
Du 13 au 23 janvier :
Salon International de la Navigation

de plaisance

LE Salon International de la Navigation de Plaisancese tiendra du 13 au 23 janvier sous les voûtes du
palais des expositions du Centre National des Indus­

tries et Techniques, au rond-point de la Défense, aux
portes de Paris.

Notre prochain numéro sera consacré à cette impor­
tante manifestation.

s

SJ « Enseignc-de-Vaisseau-ESenry » et
« LM SSunherquoise » dans la base marine

de Nouméa

(lire l'article en page 3)



LES VCSU1I DU GÉNÉRAI
DE GAULLE

aux forces armées
.. AUX armées de Terre, de Mer et de l'Air,

** j'adresse mes vœux très sincères et
affectueux.

« Dans l'indépendance recouvrée, la France
va poursuivre en 1967 son effort de rénovation
militaire. L'année nouvelle verra donc grandir
la valeur de nos forces dotées de moyens plus
modernes et plus puissants et la responsabilité

nationale de ceux qui ont l'honneur de servir
sous les armes.

« Officiers, sous-officiers, soldats, marins,
aviateurs, dans l'accomplissement de ce devoir
incomparable, soyez assurés de la confiance
entière de la Patrie. »

Signé : général de Gaulle.

LES VOEUX DE M. PIERRE MESSMER
ministre des armées

EN 1967, ayant achevé de mettre en place saForce aérienne stratégique, la France
poursuivra la modernisation de ses Ar­

mées, garantes de son indépendance et de sa
sécurité.

Cette étape sera marquée, pour l'armée de
terre, par la mise en service de matériels blin­
dés nouveaux, pour la Marine, par le lancement
du « Redoutable », premier sous-marin atomique
français, pour l'armée de l'air, par les essais

des engins balistiques et les travaux prépara­
toires à leur installation. Dans le même temps,
les nouvelles règles communes de la discipline
donneront aux trois armées un style de vie
rajeuni.

J'adresse aux officiers, sous-officiers, officiers
mariniers, soldats et marins, ainsi qu'aux mem­
bres du personnel civil des Armées, mes vœux
les plus confiants pour 1967, assuré que chacun
témoignera du même dévouement au service de
nos armes dans l'honneur et la discipline.

LES VŒUX
DU GÉNÉRAL FOURQUST

délégué ministériel pour l'armement
LES réalisations effectuées par la délégationministérielle pour l'Armement en 1966

ont confirmé l'aptitude de ses membres à
maîtriser les techniques les, plus avancées mises
en œuvre dans les armements modernes. J'ai
pu apprécier au cours des nombreuses visites
que j'ai effectuées dans nos établissement la
compétence, le dynamisme et le dévouement
des équipes qui se consacrent au développement
des différents programmes. Je leur exprime ma
satisfaction et ma confiance.

L'année 1967 verra s'intensifier encore l'effort
de tous pour accroître l'efficacité de notre
action. Le coût des armements modernes exige
en effet une rationalisation toujours plus pous­
sée, une élimination des duplications, une

concentration des énergies sur ce qui est néces­
saire au détriment de ce qui est simplement
souhaitable. 11 nous faut donc poursuivre
l'adaptation de nos structures, de nos procé­
dures et de nos habitudes de pensée pour obte­
nir une meilleure économie d'ensemble. Je
compte en particulier sur le concours de tous
pour que se développe le souci du prix de
revient, facteur essentiel qui conditionne le ni­
veau d'équipement de nos forces armées.

J'adresse à tous les personnels civils et mili­
taires des administrations centrales des ser­
vices, des laboratoires, des bureaux d'études,
des centres d'essais, des établissements et des
arsenaux mes vœux les plus cordiaux pour eux-
mêmes et leurs familles.

FRATERNITÉ LATINE
L'Escadre de la Méditerranée à Tarente

LE 12 décembre, à 8 heuresdu matin, l'Escadre de la
Méditerranée pénétrait dans

la rade de Tarente, par l'étroit
canal qui sépare le vieux Tarente
de la ville nouvelle. Le Colbert,
portant la marque du Vice-Amiral.
d'Escadre Evenou, commandant
l'Escadre de la Méditerranée, était
suivi du Cassard, portant la mar­
que du Contre-Amiral Bouillaut,
commandant la Flottille des Escor­
teurs de la Méditerranée ; du
Casablanca, de la 5e Division
d'Escorteurs Rapides (Le Béar­
nais, -Le Provençal, L'Alsacien et
/Le Vendéen), du Gustave-Zédé
et du sous-marin iunon. La visite
officielle de l'Escadre de la Médi­
terranée à l'Escadre Italienne
commençait.
Les bâtiments français s'amar­

raient dans l'arsenal en s'insé­
rant, arrière à quai, entre les bâ­
timents italiens auxquels ils
étaient amatelotés. Dès les pre­
miers échanges de visites proto­
colaires, dès les premiers contacts
entre carrés ou postes, une cor­
dialité chaleureuse se manifestait
entre marins italiens et français,
dénotant une amitié et une estime
réciproques.
De leur côté, les autorités ita­

liennes du Maridipart (Préfecture

maritime) et de l'Escadre Italienne
mirent en œuvre tous leurs
moyens pour rendre cette escale
agréable aux marins français :
nombreux cars pour des excur­
sions dans les Pouilles, rencontres
sportives, etc., et même, non
prévu au programme, un concours
entre les orchestres de danse des
croiseurs amiraux Duilio et Col­
bert, qui s'organisa spontanément
dans la cafétéria du Colbert, au
milieu d'une foule de marins de
tous grades, Français et Italiens,
dont la fougue excluait tout pro­
tocole.
Cette chaleur des contacts fran­

co-italiens devait se manifester
de façon particulièrement émou­
vante à l'occasion du transfert
de l'hôpital militaire à l'aéro­
drome de Tarente du corps d'un
second-maître du Vendéen, dé­
cédé subitement pendant l'escale.
La Marine italienne envoya spon­
tanément un détachement et une
délégation participer à la très
simple cérémonie de levée du
corps qui se déroulait en pré­
sence du Vice-Amiral d'Escadre
Evenou et du Contre-Amiral
Bouillaut, que l'Amiral Sotgiu,
commandant l'Escadre Italienne,
avait tenu à accompagner. Quel­
ques heures auparavant, l'Amiral

Evenou avait reçu un message
personnel de l'Amiral Michelac-
Noli, chef d'état-major général de
la Marine italienne, exprimant ses
condoléances à l'Escadre fran­
çaise et au Vendéen.
Pendant les quatre journées

d'escale, avaient lieu des contacts
entre les Etats-Majors français et
italien pour la mise au point de
l'exercice que devaient exécuter
en commun les deux escadres.
Le 16 décembre au matin, par
beau temps mais froid vif, le
Duilio suivi du Colbert et du Gus­
tave-Zédé se glissaient hors de
Mar Piccolo (la rade intérieure
de Tarente) vers la haute mer où
ils retrouvaient les escorteurs et
sous-marins des deux marines,
sortis la veille au soir. C'était le
début dè l'exercice « Passex
Tato » auquel prirent part qua­
torze bâtiments des deux esca­
dres ainsi que des avions de
l'armée de l'air et de l'aéronauti­
que navale des deux pays.
A l'issue de cet exercice, l'Es­

cadre de la Méditerranée rega­
gnait Toulon dans l'après-midi du
20 décembre pour quelques se­
maines de détente bien gagnées.
L'opération « Emaux » qui avait
débuté le 15 novembre dernier
était alors terminée.

O Le commissaire en chef de lre classe Raphaël-Leygues, main­
tenu en situation hors cadre auprès du ministre des Affaires
étrangères, est nommé au grade de commissaire général de
2e classe pour prendre rang du 1 er janvier 1967.
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Escadres et groupes

indépendants
Le groupe des bâtiments de

l'Ecole d'Application des Ensei­
gnes de vaisseau, comprenant
le porte-hélicoptères « Jeanne-
d'Arc » et l'aviso escorteur
« Victor-Schoelcher » font es­
cale à Valparaiso depuis le
29 décembre jusqu'au 5 janvier.
Ils se dirigeront ensuite vers
Callao où leur arrivée est pré­
vue le 11 janvier.

Grandes traversées
# Le bâtiment de débarque­
ment « Trieux » et la gabare
« Tarentule » qui ont appareillé
de Penang le 19 décembre, font
escale à Djibouti du 3 au 6 jan­
vier.

Atlantique Sud
IO' L'escorteur côtier « L'Agile »
en mission dans le golfe de
Guinée appareille de Douala le
2 janvier ; il a fait escale à
Libreville du 3 au 4 janvier, et
ensuite Pointe Noire où son
arrivée est prévue le 6 janvier.

Antilles
IO' Le dragueur « Areturus »
qui a appareillé de Fort-de-
France le 23 vers Pointe-à-Pi­
tre pour effectuer un transport
de permissionnaires de l'armée
de terre, a rallié Fort-de-
France le 24 décembre. Il a
appareillé de Fort-de-France
pour la même mission le 30 dé­
cembre, il était de retour à
Fort-de-France le 31.

Pacifique
O' L'aviso escorteur « Doudart-
de-Lagrée » a appareillé de Pa­
peete le 21 décembre pour une
sortie d'entraînement. Il a sé­
journé à Moorea du 21 au 24 et
il était de retour à Papeete
dans la soirée.

m

O Le bâtiment de soutien lo­
gistique « Rance » a appareillé
de Mururoa le 16 pour effec­
tuer une mission de transport
et de transit vers Papeete.

Il a fait escale aux îles Ac-
téons du 17 au 19, à Mururoa
du 20 au 23, à Hao du 24 au
25. Il était de retour à Papeete
le 27 décembre.

O1 Le dragueur « La Bayon-
naise » qui a appareillé de Pa­
peete le 19 pour se rendre aux
abords des îles Vana Vana, Tu-
reia et Morane en mission de
présence, a fait escale à Man-
gareva du 24 au 26 décembre.

M Le dragueur « La Lorien-
taise » a appareillé de Nouméa

. le 21 décembre pour effectuer
divers exercices. Il a rallié
Nouméa dans la soirée.

# Le dragueur « La Dunker-
quoise » a appareillé de Nou­
méa le 2 janvier pour le trans­
port des familles et des scouts
marins à l'Ile aux Pins, il a
séjourné dans l'Ile les 2 et
3 janvier, et est rentré à Nou­
méa dans la soirée.

# L'aviso escorteur « Doudart-
de-Lagrée » a appareillé de Pa­
peete le 25 décembre, il est
arrivé à Bora Bora le 26 et est
reparti le 29 décembre pour
porter assistance à l'équipage
du navire coréen « Nam Hae »
échoué sur les récifs de l'île
Manae (Scilly).

Il est rentré à Papeete le
31 décembre.

# Le transport ravitailleur
« Anjou » a appareillé de Mu­
ruroa le 27 décembre ; il a fait
une brève escale à Hao le 28,
et est rentré à Papeete le 30 dé­
cembre.

# L'aviso escorteur « Ensei-
gne-de-Vaisseau-Henry » a ap­
pareillé de Nouméa le 3 jan­
vier, pour le transport de la
colonie de vacances à l'Ile aux
Pins, où il a séjourné du 3 au
5 janvier ; il sera à Nouméa
le 5 et repartira le 6, avec un
groupe de novices.

Il fera escale à Ouvéa du 6
au 8 janvier, et après un bref
passage à Li-Fou, il rentrera à
Nouméa le 8 dans la soirée.

« SONT ARRIVES A :
BREST : le T.C.D. « Ouragan » le 30.
TOULON : le sous-marin « Vénus » et l'escorteur rapide

« L'Alsacien » le 29, le transport ravitailleur « Rummel », le
sous-marin « Flore », l'escorteur côtier « L'Effronté » le 30,
le sous-marin « Galaté » le 31.

MERS-EL-KEBIR : l'escorteur côtier « L'Ardent » le 29.
• OUTRE-MER :

Le dragueur « La Lorientaise » venant d'Ile des Pins est
arrivé à Nouméa le 28.

Le porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc » et l'aviso escorteur
« Victor-Schoelcher » venant de Montévidéo sont arrivés à Val­
paraiso le 29.

Le dragueur « Areturus » a appareillé de Fort-de-France
vers Pointe-à-Pitre le 30.

Le dragueur « La Bayonnaise » venant de mission et l'aviso
escorteur « Doudart-de-Lagrée » venant de Bora Bora sont
arrivés à Papeete le 31.

Le « L 9095 » a appareillé de Dakar vers Karrabane le 2.
L'escorteur côtier « L'Agile » a appareillé de Douala vers

Libreville le 2. 1
L'aviso escorteur « E.-V.-Henry » a appareillé de Nouméa

vers Hej des Pins le 2.
Le dragueur « La Dunkerquoise » a appareillé de Ile» des

Pins vers Nouméa le 2.
Le B.D.C. « Trieux » venant de Penang est arrivé à Djibouti

le 2.
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LA MISSION DU
" DE GRASSE "

DANS LE PACIFIQUE

AVRIL - DECEMBRE 1966

par le Commissaire Principal J. Lazennec

_ - EUF mois passés hors deIjJ France, trente mille miles par-
■ \1 courus sur l'itinéraire Brest -
■ Fort-de-France - Mururoa - Pa­
peete et retour - Bora-Bora - Hono-
lulu - Long-Beach - Balboa - Fort-de-
France - Brest; deux demi-campagnes
d'expérimentations coupées par un
bref séjour à Papeete : ainsi peut se
résumer la croisière du « De Grasse ».
Revenons au 4 avril. Après avoir

subi une refonte de dix-huit mois qui
Pa transformé en bâtiment de comman­
dement du Groupe Opérationnel d Ex­
périmentations Nucléaires (G.O.E.N.J,
le « De Grasse », commandé par le
capitaine de vaisseau Teisserenc,
quitte le quai d'armement de Laninon.
Adieux officiels, musique de la Flotte,
parents et amis venus une dernière
fois, ballet savant des remorqueurs,
créent l'ambiance des grands départs.
Minutes émouvantes que celles ou le
bâtiment se dégage de son escorte,
s'éloigne, où les silhouettes familières
s'estompent dans la grisaille.
15 avril. L'escale à Fort-de-France

s'achève. Du mouillage de la rade des
Flamands, la vue s'étend sur toute la
baie inondée de soleil. Le fort Saint-
Louis est en partie masqué par de
grands arbres. La ville basse s étend,
ocrée, sous ses toits de tuiles, • et,
plus loin, c'est l'animation du port
marchand. A l'arrière-plan, des colli­
nes verdoyantes parsemées, de villas
s'étayent jusqu'aux pitons dénudés
dont le sommet se perd dans la brume.
Des promenades dans l'île nous ont

montré le contraste entre les plages
brûlées par le soleil et la végétation
exubérante de l'intérieur où les man­
guiers, les palmiers, les bananiers, les
fougères poussent sur les pentes les
plus abruptes et viennent s'incliner au-
dessus des routes sinueuses.
L'équipage a pu admirer le rocher

du Diamant, la montagne Pelée, les
plages de sable noir où des filets
étendus sur des séchoirs oscillent au
gré du vent près des gommiers, pi­
rogues peintes de couleurs vives.
Ceux d'entre nous qui sont déjà ve­

nus à la Martinique il y a quelques
années retrouvent avec plaisir les rues
un peu moins endormies de Fort-de-
France, et, dans la campagne, les
mêmes étendues de cannes à sucre,
les mêmes vallées accueillantes. Par
contre, ils sont surpris par l'activité
du port, la construction d'autoroutes,
d'ateliers, de vastes H.L.M. qui jettent
une note moderne dans cette île im­
prégnée de traditions.
Mais les insulaires gardent leur

gaieté, leur insouciance, les « Dou-
dous » à madras et robes châtoyantes
n'ont rien perdu de leur grâce, ni les
béguines de leur rythme. Et le punch
local procure toujours, sans qu'on y
prenne garde, une généreuse euphorie
qui illuminera la dernière rentrée de
quelques permissionnaires.

18 avril. Avec l'arrivée à Balboa
s'achève une journée particulièrement
intéressante : celle de la* traversée du
canal de Panama. Depuis l'aube, l'ap­
proche des lumières multicolores de
Colon et l'embarquement du pilote,
jusqu'au soir, le pont et les super­
structures sont restés couverts de
spectateurs à peu près en permanence.
Le bâtiment s'est laissé remorquer

dans les écluses de Gatun, Miraflores
et Pedro Miguel par les « mules », pe­
tits tracteurs inlassables. II a navigue
à vitesse réduite à travers les Ilots
boisés du lac de Gatun et dépassé
les promontoires de cette Culebra, sur
laquelle est venue s'effriter l'œuvre de
Lesseps, poursuivie depuis par les
Américains. ‘ Pendant des kilomètres,
c'est un ruban de forêt tropicale qui
s'est déroulé sous nos yeux.
24 avril. L'escale à Balboa s'est pro­

longée du fait de l'indisponibilité de
T « Isère », qui a * fini par ravitailler
le * De Grasse » en mazout avant la
traversée du Pacifique.
Si la base de Rodman, où le croi­

seur a été amarré à un «pier» sur
pilotis, est éloignée de la ville, nous
avons bénéficié du voisinage de -plu­
sieurs « P.X. » ; ce sont les homo­
logues américains des S.A.M. où nous
avons fait de nombreux achats.
Nous avons eu le temps de par­

courir les rues de Panama, où - voi­
sinent sans transition l'hôtel .Hilton,
avec ses quatorze étages et sa pis­
cine, et les églises de style espagnol,
surchargées de sculptures. Nous avons
flâné dans les boutiques de « curios »
remplies de bibelots d'Extrême-Orient,
devant les épiceries sombres, les bars
à portes de saloon, au milieu d'une
foule colorée et bruyante.
Derrière une rangée de hautes col­

lines, c'était la ville, très américaine
dans ce pays latin de Balboa : rues
spacieuses bordées de palmiers, vastes
bâtiments administratifs couverts de
tuiles rouges, port et entrepôts ani­
més.
En bordure de la ville nous avons

admiré, au milieu de jardins où se

Le -départ de Brest.

déploie toute la richesse de la végé­
tation tropicale, les bungalows, les
pavillons modernes tout en baies vi­
trées, les villas d'allure espagnole aux
grilles de fer forgé des militaires amé*
ricains et leurs familles, des fonction­
naires et des pilotes du canal.
L'escale n'aurait pas été complète

sans une visite au «vieux Panama»
dont les ruines, dues à une incur­
sion, en 1671, du pirate Morgan, s'élè­
vent imposantes, au milieu d'un vaste
parc.
Enfin, Panama « by night » avec ses

bars, ses dancings et ses « boites »
pittoresques aura attiré une clientèle
ravie et assuré le retour à César de
nombreux dollars U.S.
Mardi 26 avril. La feuille de service

d'aujourd'hui annonce Centrée du
« De Grasse » dans le domaine équa­
torial de Neptune.
La journée commence par l'arrivée

du pilote de la» ligne, en suroît, parka
et bottes ; il s'entretient avec le com­
mandant sur la passerelle et, descen­
dant le long d'un câble, il fait pro­
céder à l'aspersion des néophytes
massés sur la plage avant.
Dans le courant de l'après-midi se

déroulent le défilé traditionnel Neptune
et Amphîtrite en tête, puis, dans la
piscine toute neuve, le baptême au
cours duquel l'eau salée coule à flots.
. Il n'y a pas que ces réjouissances
pour rompre la monotonie d'une tra­
versée de onze jours en direction de
Mururoa.
Tous les soirs, à 19 heures, l'indi­

catif de ; « Radio-De Grasse » se fait
entendre dans les haut-parleurs des
carrés et des postes, - son équipe,
animée par les L.V. Tpmine, Ferré,
Trabut-Cussac, présente une séance

récréative : les nouvelles, de la mu­
sique, de bonnes histoires. On entend
parfois une interview enregistrée à la
passerelle, chez le coiffeur ou dans
yn poste, toujours les derniers « ca­
nards » du bord, et des plaisanteries
très appréciées.
«Le B.S.I. prend des inscriptions

pour une chasse au dahut aux
îles Galapagos. »

« Demain 1 er Mai, forte récompense
à qui portera à l'officier de détail
quelques brins de muguet. »

« La sécurité est à votre service
vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
Au moindre ennui, téléphonez au
5.0.0.»
« A la demande du capitaine d'ar­

mes, nous allons diffuser la chanson :
.« Le travail, c'est la santé ».

Principe que le tableau de service
journalier à la mer invité chacun à
mettre en pratique.
Aussi, pour l'arrivée à Mururoa, le

4 mai, les derniers travaux sont-ils
terminés, le bâtiment est alors prêt
pour la partie essentielle de sa mis­
sion : la préparation et l'exécution de
six «tirs», selon le programme sui­
vant :
Début mai : une dizaine de jours à

Mururoa, puis quinze jours à Pa­
peete ;
Début juin-fin juillet,: première demi-

campagne à Mururoa, tir de trois en­
gins nucléaires ;
Fin juillet-courant août : trois se­

maines à Papeete, puis trois jours à
Bora-Bora ;
Fin août-mi-octobre : deuxième demi-

campagne à Mururoa, tirs de trois en­
gins, le président de la République
devant assister à l'un d'eux.

(A suivre) .

L " E.V. Henry quitte
Tahiti pour quelques mois...

Ce nest quun au revoir

LE 24 novembre dans la soi­rée le quai Bir-Hakheim
et T « E.V.-Henry » sont

envahis par nos amis tahitiens.
Tous, quoique un peu tristes,
sont souriants : nous ne par­
tons pas vraiment ; Papeete
nous accueillera à nouveau au
mois de mars. Cette journée est
un prétexte aimable pour cou­
ronner ses amis de coquillages
et de tiaré Tahiti, apporter des
cadeaux pour les parents de
Nouméa, et passer quelques
heures dans une ambiance de
fête polynésienne. Sur la plage
arrière, les danseuses du grou­
pe Tahiti-Nui entraînent offi­
ciers et marins dans des ta-
mouré effrénés, entourées par
une foule de connaisseurs qui
commentent chaque péripétie de
la danse déchaînant les rires et
redonnant de la vigueur aux
batteurs de toere. Il faut cepen-
dans s'arracher à l'étreinte ta-
hitienne pour éviter de prendre
un retard trop important dans
la croisière qui commence.

Au moment où le bâtiment
quitte le quai, les haut-parleurs
diffusant le chant des adieux
tahitiens, marins et amis échan­
geant des chaleureux saluts
d'amitié, nous comprenons
pourquoi on revient à Tahiti...
Demain nous commencerons à
penser à Suva, notre prochaine
escale.

UN ARCHIPEL
BRITANNIQUE
DU PACIFIQUE

Suva, capitale de l'archipel
Fidji, colonie de la couronne
britannique, nous reçoit sous un
ciel bas et pluvieux. Le Fran­
çais sait peu de choses des îles
Fidji. Au mieux il sait que ces
îles se trouvent dans le Pacifi­
que. Le dictionnaire leur per­
mettra d'ajouter que les Fidji
sont britanniques et que les in­
digènes y cultivent la canne à
sucre.

Pourtant l'île principale, Viti
Levu, est plus vaste que la
Corse. Nandi, aéroport de classe
internationale, est une escale
importante du Pacifique. Suva
est un . port d'escale obligatoire
entre la côte ouest des Etats-
Unis et l'Australie. Les Fidji
ont par ailleurs une balance
commerciale équilibrée et les
Britanniques laissent peu à peu
les administrations aux mains
des indigènes. La présence d'un
problème racial est la seule rai­
son de la non-accession actuelle
des Fidji à l'autonomie com­
plète. Les Hindous venus dans
l'archipel pour travailler dans
les plantations dé coton puis de

canne à sucre s'y sont installés
et sont maintenant plus nom­
breux que les Fidjiens de sou­
che mélanésienne et polynésien­
ne. Le goût des affaires aidant,
les Hindous commencent à em­
piéter sur les positions privilé­
giées des Fidjiens qui restent
encore les seuls propriétaires
de la terre. Us demandent une
participation toujours plus im­
portante aux affaires locales.

Suva est une ville hindoue.
Tous les magasins qui n'appar­
tiennent pas à des Européens
sont hindous. Dans toutes ces
boutiques les marins se préci­
pitent pour acheter du matériel
de photo ou d'électronique.
C'eSt qu'en effet, si Suva n'est
pas un port franc, les taxes de
douane y sont relativement
basses et les produits japonais,
en particulier, remplissent les
vitrines.

Les Fidji ont aussi été colo­
nisées par le rugby. Il est amu­
sant de noter que le rugby n'est
pratiqué que par les Mélané­
siens, les Hindous jouant au
football. Il s'agit sans doute là
d'un aspect du problème racial,
mais il faut bien se l'avouer :
le rugby * convient mieux aux
robustes Fidjiens qu'aux Hin­
dous à la silhouette élancée.
L'équipe du bord attendait
beaucoup de cette escale. Elle
ne fut pas déçue. L'aimable in­
tervention du colonel comman-
dans les forces armées fidjien-
nes permit d'organiser — hors
saison — un match armée fid-
jienne - « E.V.-Henry ». Battue
par le score sévère de 26 à 6 les
rugbymen du «Henry» se sou­
viendront longtemps de ce
match agréable joué dans lp
meilleur esprit sportif contre
des adversaires de grande
classe.

Trois jours plus tard après
avoir eu le temps de fêter
Sainte-Barbe et Saint-Eloi, nous
arrivons à Nouméa, notre port
d'attache pendant l'été austral.
La base marine est installée
dans la baie des Pêcheurs. Le
paysage fait inévitablement
penser à un petit port de plai­
sance de la côte méditerranéen­
ne : petite jetée de pierres,
plan d'eau semé de voiliers et
de hors-bords au mouillage, pe­
tite plage fréquentée par des
Européens, eqtourée de quel­
ques cocotiers que l'on prend
facilement pour des palmiers :
nous sommes dans les environs
de Hyères... Les premiers per­
missionnaires découvriront une
ville bien française où l'exotis­
me transparaît à peine.

Tahiti est bien loin...
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Pêcheuse ou pécheresse ? Son vi­
sage, disons angélique, et le filet
nous incitent à lui accorder la
première de ces qualifications... il
s'agit de Duda Cavalcantî, jeune co­
médienne brésilienne, vedette du
film « Arrastao », d'Antoine d'Or-
messon, transposition moderne de la
légende de Tristan et Iseult, dont le
tournage est en cours au Brésil.

Jeunesse et Marine

L'ASSOCIATION « Jeunesse etMarine » organise durant Vètè
à «La Gracieuse » Hourtin
(Gironde), comme les années

précédentes, des stages d'initiation
à la marine et au nautisme, pour les
garçons de quatorze à seize ans .

Le programme comporte : mate­
lotage, aviron, voile, cours de navi­
gation, veillées « marine », tout cela
dans une ambiance joyeuse et fra­
ternelle et pour un prix abordable
à tous . Les candidats sont prévenus
qu'il ne s'agit pas de vacances faci­
les, mais qu'un effort personnel im­
portant leur sera demandé.

Deux stages préparatoires pour
garçons de treize ans sont aussi
prévus.

De même deux petits camps se­
ront organisés pour enfants de 10
à 12 ans, déjà un peu entraînés,
dans des conditions particulière­
ment adaptées .

La branche féminine de « Jeunesse
et Marine » organise de son côté deux
stages d'initiation à la mer et à la
voile dans un esprit analogue.

Après ce stage de début, les sta­
giaires peuvent participer l'année
suivante à des stages dans Vile de
Groix, et ultérieurement à d'inté­
ressants embarquements .

Le nombre de candidats et candi­
dates étant très élevé, il est recom­
mandé de ne pas attendre pour
écrire (à partir du 1 er février) au
Secrétariat de « Jeunesse et Ma­
rine », 222, rue du Faubourg-Saint-
Honoré », 75 Paris-Se.

MOTS
CIÜÛDSÉS

PROBLEME N« 323
HORIZONTALEMENT

1. Douce gaieté. — 2. Se jette
parfois aux orties. Magicienne de
la légende grecque qui égorgea
ses enfants. — 3. Souterrain d'égli­
se. — 4. Directions. Port français
sur l'Atlantique. — 5. Elle se dan­
dina dans la basse-cour. Osé. —
6. Pronom. Légumineuse. — 7. Ré­
gal du Breton. — 8. Vache légen­

daire. Désigne aux marins la route
à suivre. En épelant de droite à
gauche : qui a la forme d'un pro­
duit de la ferme. — 9. En Corrèze.
Atteint -d'une terrible infirmité. —
10. Ils ravagent la santé. Crochet.

VERTICALEMENT
1. Qualité première d'un remède.

— 2. En épelant : peintre alsa­
cien, mort en 1905. Couleur. — 3.
Dans le nom d'une œuvre célèbre
de Léonard de Vinci. Consonnes. —
4. D'une certaine couleur. Partie
d'un aviron. — 5, Mis en terre. —
6. Soumis à un affreux supplice. —
7. Unité de mesure. Sert à l'atta­
que comme à la défense. — 8. An­
cienne ville de Mésopotamie. Sont
parfois surannés. — 9. Adverbe.
Ville de Prusse. Rhénane. — * 10.
O. Sels. Exclu.

SOLUTIONS DU PROBLEME
No 322

HORIZONTALEMENT. — 1. Sa­
lamandre. — 2. Epinal. Aux. — 3.
Cran. Etres. — 4. Réséda. — 5.
Esse. Tue. — 6. Son. Ag (argent).
— 7. Au. Baies. — 8. Issu. Ame. —
9. Réa. Vendu. — 10. Erse. Stère.

VERTICALEMENT. — 1. Secré­
taire. — 2. Après. User. — 3.
Liasse. Sas. — 4. Année. Bu. —
5. Ma. S.A. (Son Altesse). — 6.
Aléatoires. — 7. Une. Nt. — 8.
Darse. Sade. — 9. Rue. Mur. — 10.
Exsangue.

A propos d*une 66 Madelon 99
version marine

A la suite de la publication,dans notre numéro du
17 décembre, d'une « chan­

son pour les marins », sur
l'air de « La Madelon », que
nous avait communiquée M.
François Viat, administrateur-
délégué régional sud de la
F.A.M.M.A.C., nous avons reçu
plusieurs lettres de correspon­
dants nous apportant certaines
précisions.

M. E. Dalphin, ancien quar­
tier-maître électricien à bord
du cuirassé « France », nous in­
dique que cette chanson se
chantait à bord de ce bâtiment
à Corfou en 1918 et il nous cite
un autre refrain :
Si le commis voulait bien servir

[à boire
A la cambuse chacun ferait la

[queue.

Cela ferait arriver bien des his-
[toires

Et le pinard ne se ferait pas
[vieux...

M. Dalphin demeure actuelle­
ment à Sallanches (Haute-Sa­
voie), 10 bis, rue Pellissier, et
il serait heureux d'entrer en
contact avec des anciens de la
« France » qui pourraient l'ai­
der à reconstituer la chanson.
Rappelons aux anciens marins
intéressés par la question qu'ils
peuvent s'adresser directement
à M. François Viat, 2, rue
Idrac, 31 -Toulouse.

Un autre correspondant, qui
désire conserver l'anonymat,
nous cite le couplet suivant qui
évoque des tourments inconnus
à notre époque des équipages
des bâtiments chauffant au
mazout ou propulsés au diesel.

Il est des jours où Pmarin voit tout en rose.
C'est assez rare mais enfin cela peut s'voir...
Mais un beau jour, près du bord le cargo s'pose.
Jean Le Gouin alors, d'un seul coup, voit tout en noir.
Son ennemi c'est la briquette
Et le cardiff ne vaut pas mieux.
Ah ! ce sont bien de drôles de fêtes !
On s'en contente faute de mieux...
Briquette ou bien cardiff,
Pour Jean Le Gouin. c'est kif-kif...
Il n'y en a aucun de bon
De ces maudits charbons...

Le sixième Prix « Bretagne »
E sixième prix « Bretagne »

[I a été décerné le 12 décem-
bre dernier à Yann Breki-

lien pour son ouvrage « La Vie
quotidienne des paysans en
Bretagne au XIXe siècle», pu­
blié aux Editions Hachette dans
la collection des vies quoti­
diennes.

Yann Brekilien (Yann Si-
card), directeur de « Ker
C'noulou Deiz », journal des
groupes folkloriques et mouve­
ments de jeunesse de Bretagne,
est un ami et un abonné de

« Cols Bleus ». L'aîné de ses
neuf enfants, le matelot Youenn
Sicard, est première bombarde
du Bagad de Lann-Bihoué, et a
été classé cette année cham­
pion de Bretagne des sonneurs
de couple. Nous félicitons vive­
ment Yann Brekilien pour cette
flatteuse distinction.

Le jury du prix Bretagne
comprenait notamment Hervé
Bazin, Henri Queffelec, Charles
Le Quintrec, Louis Le Cunff,
Jean Marin.

Le sourire de "Mademoiselle
La Bourdonnais "

MJIe « La Bour­
donnais », c'est
Miss Marine 1967
d'Arras...

Les anciens ma­
rins du chef-lieu
du Pas-de-Calais
avaient en effet
donné des noms
de bâtiments de
la Marine natio­
nale aux candida­
tes au titre, qui
fut décerné au
cours d'une « Nuit
Bleue », le 20 no­
vembre dernier.
Lisez les détails
dans la « Gazette
des anciens ma­
rins »...
On sera flat+é,
sur l'escorteur
d'escadre D-634...
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MODELISME
par Géo-mousseron

A 130 ans

de

distance

L'histoire de la navigation, commencée par l'aviron et la voile, conti­
nua par la machine actionnant des roues à aubes. De telle sorte que si
« les petits bateaux qui vont sur l'eau » n'ont jamais eu de jambes (1),
ils ont eu du moins des roues à l'instar des moyens de locomotion sur
terre. Four nous autres, modélistes, il ne manque pas d'intérêt de souli­
gner l'avantage de ce procédé qui permet, mieux encore que l'hélice, de
faire évoluer sur place, les modèles navigants. Cela, sans prétendre que
l'on puisse, reprendre ce système qui débuta en 1785, c'est-à-dire il y a
182 ans. C'était, il est vrai, en rivière, mais cette idée d'eau douce ne
peut choquer aucun marin. Qui donc le serait en apprenant que, du point
de vue quantité de marchandises embarquées et débarquées, le premier
port français est... Paris, sur la Seine ?

Ainsi donc, les roues à aubes furent les premiers systèmes transmet­
tant l'énergie de la machine à vapeur à la propulsion du navire. De telle
sorte qu'en 1837, voilà donc très exactement 130 ans, le Fost Office fai­
sait équiper le « Gulnare », long de 47*20 mètres, pour la traversée de
l'Atlantique. Il faut croire que ce navire laissa un nom impérissable
puisque, de nos jours, il est encore possible de trouver dans le commerce,
des plans du dit bâtiment, réduit au 1/40, ce qui lui donne une longueur
de 1,18 mètre. Ainsi, les amateurs peuvent, aujourd'hui, reproduire un
modèle qui fit sensation entre l'Europe et l'Amérique.

POURQUOI LES ROUES A AUBES ?
Nous n'aurons évidemment pas la prétention de les remettre à flot

(sans jeu de mots) puisqu'elles furent détrônées vers 1870, par l'hélice.
Une année à laquelle on ne pense pas sans amertume, mais qui oblige
à souligner un fait trop méconnu ; il y a maintenant 97 ans, la Marine
française fut pourtant victorieuse pendant la durée des hostilités.
Revenons-en à nos modèles réduits : l'utilisation des roues permet de
virer bord sur bord en un espace aussi réduit qu'on peut l'imaginer.
Comme les plans de'au n'ont — le plus souvent — qu'une surface assez
réduite (toujours trop réduite même), il convient de s'intéresserà ce
dispositif en faisant revivre les modèles qui, à l'époque, ne connaissaient
pas encore l'hélice.

Ce qui précède, on s'en doute, vise essentiellement à la radiocom-
mande permettant de piloter un modèle réduit malgré le peu de place
disponible. Ce qui n'est pas à dédaigner, ainsi que le savent tous ceux
qui s'intéressent à la question.

Pour le respect de l'histoire, nous nous devons de rappeler que des
essais furent faits, en rivière, certes, avec des jambes mécaniques arti­
culées s'appuyant sur le fond de l'eau.

ÉLOGES

et CRITIQUES

TIREE du film « Lili » l'histoirede « Mouche » est pleine de
I; fraîcheur. Elle nous mêle aux gens

du voyage au cours d'une action
dont le rythme ne ralentit pas.
Raymondo de Larrain a su exploi-
ter tous les prétextes des aven-
tures de la jeune héroïne dans une
mise en scène caractéristique avec
ses décors mobiles.

Mouche est une petite orpheline.
!> Seule au monde elle échoue dans

un cirque ambulant dans l'intention
de se faire engager. Mais on l'ac­
cueille sans enthousiasme, et seul,
le beau Marco, illusionniste de la
troupe paraît disposé à l'aider.

;! Non sans arrière-pensée; il songe
déjà aux avantages « galants »

! qu'il pourra tirer de son appui.
Dans sa naïveté d'adolescente,
Mouche ne réalise pas les vérita-

;! blés intentions de son protecteur
!| et elle serait rapidement sa victime

sans l'intervention de Paul, l'an-
<! cien funambule, marionnettiste de-
! puis qu'un accident l'a mutilé. II
j! aime la jeune fille en silence et
!; laisse le soin à ses poupées de lui

déclarer sa flamme.
De nombreux incidents intervien­

nent qui compliquent les situations.
\\ Le comportement de Marco est sans
;> équivoque, mais subjuguée Mouche

ne le surprend pas comme elle ne
> comprend pas les véritables sen-
;! timents de Paul qui étouffe sa pas­

sion et est prêt à quitter le cir­
que... Mouche, elle-même, dépitée

| s'apprête à se jeter dans le vide
!> du haut du chapiteau.
1; Mais le conte se termine heureu-
; sement par le triomphe de l'amour
• et de la sincérité.

Jean Cosmos dans son adapta-
!■ tion a conservé l'atmosphère du

film et au théâtre de la porte
!; Saint-Martin le metteur en scène

nous mêle à l'existence des gens
du voyage en compagnie de la

> toute mignonne Christine Delaro-
I che — Mouche — Jean-Claude
| Drouot — Paul — la trépidante

Magali Noël, Michel Gattineau,
Henri Labussière, le nain Roberto,
les frères Zavatta et Roger Lumond.

; p. F.

A VENDRE

Coupé NSU Sport Prinz 1964
Parfait état

M. MOUT1ER, 14, r. Colbert, BREST

O ECRAN
« O.S.S. 117 «

LE roman de Jean Bruce dont est
tiré le scénario de ce film de

Michel Boisrond fait état des exi­
gences d'un gang dangereux dé­
tenteur d'une arme d'une puis­
sance inégalable capable de pul­
vériser à distance la surface du
globle. Les bandits réclament aux
Etats-Unis cent millions de dol­
lars pour la remise de cet instru­
ment...

Les Américains chargent aussi­
tôt leur agent O.S.S. 117 de dé­
masquer la bande et de la mettre
hors d'état de nuire.

Nous allons suivre ainsi, du­
rant toute l'action, ce courageux
agent qui n'échappera que par
miracle aux embûches qui lui se­
ront tendues, mais qui subira les
pires violences. Ses exploits
émerveilleront les amateurs de ce
genre d'histoire, d'autant que la
majeure partie de l'action se dé­
roule à Tokyo dont on découvre
des quartiers jusqu'alors in­
connus.

Ce film en couleurs ne man­
que d'aucun des éléments habi­
tuels à ces réalisations et on y
reconnaîtra Frédéric Stafford, Ma­
rina Vlady et Jetsiko Yoshimura.

P. F.

Le Photo-Club du Foyer des Equipages du C.E.A.N. Rochefort a organisé,
comme l'an dernier, un intéressant concours photo sur le thème « Les scènes
de la vie ». On voit ici le C.V. Doussaud, commandant le centre, remettant
le I er prix au Ç).M. Blasy, devant un tableau où sont affichées les photo­
graphies primées.

SOURIRE D*UN MARIN

Pour vous Mesdames !...
Ces vœux nous parviennent avec un léger retard... ils ont été postés au

mois de décembre 1899. Vous n'en apprécierez pas moins mesdames, ce
sourire, ces roses et ces conquérantes moustaches. Ajoutons que cette carte
appartient à la collection de notre ami Robert Franca, de TO.R.T.F., ancien
marin et cartophile...

UN LIVRE DU Dr LAGROUA VVEILL-HALLE

CE QUE
SEULS LES

MEDECINS

POUVAIENT

DIRE

ISiillilSiBSiwiilii
contraception

au service de

f AMO U R
Commentaires
sur la sexualité
par le
Dr VALENSIN Dr A. SOUBIRAN

La relation sexuelle, qui conditionne, pour une si grande part, le
bonheur des couples et leur avenir social, est bien le sujet sur lequel
ils sont le moins préparés. Les mettre en face de la vérité , tel est le
but de ce livre .

QUELQUES-UNS DES CAS EXPOSES
La* pilule et les autres méthodes de contraception — Rapports sexuels
anticipés — Maîtrise des sens — Fréquence des rapports — Tabous sexuels
chez la femme — Le coït interrompu — Les préservatifs masculins —
Les contraceptifs féminins — Rapports pendant la grossesse — Les amitiés
particulières — Les habitudes solitaires — Manifestation du plaisir chez
la femme — Risques de grossesse au moment de la ménopause.

En vente à nos bureaux ou par correspondance
EDITIONS GUY DE MONCEAU, 34, rue de Chazellçs, Paris-17e (924 34-62).
Paiement par chèque, mandat ou C.C.P. Paris 6727-57 ou timbres français.
FRANCE : à la commande : 20 F ; contre remboursement : 22 F —
AFRIQUE DU NORD : 20 F ; par avion 23 F (pas de contre-remboursement).
AUTRES PAYS par avion 26 F (pas de contre-remboursement)

Tous les envois sont faits par retour.

Veuillez m'adresser LA CONTRACEPTION AU SERVICE DE L'AMOUR
CM

Nom (M., Mme, Mlle) : ..........-.....g
Rue : .....- N* : ..... Ville : ..........

Département ou pays : ..... Mode de paiement choisi : ..........

O LIVRES
• MOANA, OCEAN CRUEL, par

l'Amiral de Brossard.

Nul n'était plus qualifié que
l'amiral de Brossard pour écrire la
grande et terrible histoire de la
conquête du Pacifique. Connaissant
admirablement toutes ces îles qui
parsèment l'immensité océane, il a
déjà écrit : « Océan des Français-
Tahiti » (couronné par l'Académie
française), « Océan des Français-
Nouméa », et, plus récemment,
« Rendez-vous av.ec Lapérouse à
Vanikora », dans lequel il racontait
les recherches pour retrouver les
bâtiments perdus en des cir­
constances dramatiques.

L'amiral de Brossard est aujour­
d'hui directeur du Service histori­
que de la Marine.

Son livre retrace les aventures
• tragiques de trois grands capitai­
nes : Marion-Dufresne, de Surville
et James Cook. Le récit est direct,
aussi passionnant que les romans
d'aventures les plus vivants. Et ce­
pendant il ne cesse d'être le reflet
précis de la vérité. C'est un repor­
tage sur une épopée grandiose.

En outre, l'auteur ne se contente
pas de relater des faits. U en re­
cherche la signification. Il écrit
dans son premier chapitre :
« J'avais la certitude que les dra­
mes avaient des causes identiques,
bien différentes d'un sentiment de
vengeance entretenu avec traîtrise
ou d'un mouvement de colère pas­
sagère des insulaires. »

Le dernier chapitre intitulé
« l'évidence » livre la cause de ces
drames maritimes qui remontent à
près de deux cents ans. Mais nous
ne trahirons pas l'auteur. C'est à
nos amis de lire ce livre excellent
qui est fait pour un très large
public.

(Editions France-Empire, 68, rue
J.-J. Rousseau, Paris-ler).

C. CHAMBARD.

5



LA CROISIERE DE L'ECOLE D'APPLICATION

NOËL UNI PATAGONIE
POUR les marins de la « Jeanne-d'Arc » et du « Victor-Schoelcher »,Noël 1966 restera lié au souvenir d'une aventure peu commune.

Elle avait pour cadre l'une des régions les olus inhospitalières et
les plus attachantes du monde : le détroit de Magellan, la Terre de
Feu, les chenaux de Patagonie. .

En quittant Montevideo le 16 dé­
cembre, les deux bâtiments laissent
derrière eux ce nouvel été vécu
depuis les Canaries. Au fur et à
mesure de la progression vers le
sud, shorts et sandales cèdent la
place aux blousons de mer et aux
pantalons. A plusieurs reprises sont
reconnues les côtes orientales
basses, tristes et inhabitées de la
Patagonie. Le 20 décembre le
groupe double le cap des Verges,
porte est du détroit de Magellan.

Dans la nuit tombante on imagine
plus qu'on ne distingue les deux
rives du célèbre passage courant
à la rencontre l'une de l'autre vers
le premier goulet. Mais les tor­
chères des exploitations pétrolières
dansent comme de gigantesques
incendies : c'est bien la terre de
Feu décrite par les explorateurs.

Le 21 au matin nous sommes de­
vant Punta Arenas, capitale de la
province chilienne de Magallanes,
ville la plus australe du monde,
dont les 60 000 habitants fondent
leur prospérité sur les richesses lo­
cales : le pétrole et le mouton.

Ici, fa « Jeanne-d'Arc » et le
« Victor-Schoelcher » se séparent.
La «Jeanne» embarque un officier
et plusieurs élèves officiers de la
marine chilienne et parcourt en sens
inverse la route de la nuit pour
retrouver l'Atlantique et doubler le
cap Horn. Le 22 décembre à 8 heu­
res, le roi des tempêtes se pré­
sente sous l'aspect d'une falaise
abrupte, salué par les hélicoptères
et les acclamations des centaines
de nouveaux cap-horniens, déçus
seulement par le calme des élé­
ments, mais très vite la houle se
creuse, les nuages enveloppent
tout et c'est par un temps confor­
me à la légende que l'on remonte
vers le nord, le long de la terre
de la désolation. La «Jeanne» en­
tre ensuite dans le détroit de Ma­
gellan cette fois par son extrémité
occidentale. Le 23 décembre elle
mouille dans la baie de Fortescue
à l'endroit même où Bougainville,
en 1768, fit une relâche forcée de
trois semaines, bloqué par le mau­

vais temps. Mais plus heureux que
leurs prédécesseurs, nos marins na­
viguent en toute sécurité chercher
à terre les sapins de Noël.

Le lendemain, le bâtiment s'en­
gage dans les chenaux de Pata­
gonie. On appelle ainsi la route ma­
ritime longue de plus de trois cents
nautiques qui s'insinue dans le
dédale des fies montagneuses de
cette région à l'abri des mauvaises
mers du large. La navigation y est
difficile en raison des courants,
des coups de vent violents et inat­
tendus, de l'étroitesse de certains
passages, mais elle ouvre sur un
monde sauvage et inviolé : la mer
de Fjord. Leurs rives sont boisées
mais à quelques centaines de mè­
tres seulement subsiste le granit
nu et implacable. Plus haut encore
il disparaît à son tour sous les nei­
ges et les glaces, éternelles. Au
fond de la baie Beaufort, la « Jean­
ne » s'immobilise quelques minutes
à proximité d'un glacier magnifique
qui déverse sur Je fjord un fleuve
de séracs : leur phosphorescence
bleutée éclaire la tristesse d'un
paysage minéral.

Le soir trouve le bâtiment au
mouillage d'Otter. C'est Noël, dans
le hangar, les hélicoptères font
place à la foule des officiers, élè­
ves officiers, officiers mariniers et
marins. Une soirée récréative pleine
de bonne humeur et de talent —
c'est sans doute la première fois
que « Gogol » est joué à une telle
latitude dans l'hémisphère sud —
fait attendre la messe de minuit. Au
dehors c'est le froid, le vent des
montagnes désertes, au-dedans les
lumières, la musique, la joie et la
chaleur humaine d'üne communauté
qui découvre le sens du mot équi­
page.

Tard dans la nuit on réveillonne
joyeusement par compagnies. Le
25 décembre au matin, la « Jeanne »
appareille, navigue toute la jour­
née dans les chenaux et sort en
mer libre. Mais plus au nord il y
a d'autres îles et d'autres chenaux
innombrables toujours plus beaux
et plus boisés. Le commandant dé­

cide d'y entrer : les goélands, les
phoques, les dauphins, les pin­
gouins verront avec stupéfaction
un porte-hélicoptères dans les ca­
naux Pulluche, Darwin, Maraleda,
des Déserteurs et Chacao.

Depuis le 21 décembre, le « Vic­
tor-Schoelcher » avait pris la clé
des champs à Punta Arenas, le
commandant échange visites et ré­
ceptions avec les autorités locales.
Les permissionnaires se répandent
dans la ville par un soleil splen­
dide et visitent nombreux le musée
ethnologique et zoologique où des
souvenirs émouvants sur leurs an­
ciennes populations fuagiennes ont
été rassemblés par les Pères Salé-
siens, missionnaires de la région.

Les 22 et 23 décembre, le « Vic­
tor-Schoelcher » mouille à For­
tescue, puis l'île Otter, avec un jour
d'avance sur la «Jeanne». Dans ce
dernier mouillage des groupes de
permissionnaires prennent pied sur
une petite île et font une ample
moissons de sapins de Noël, de
mousses et branchages divers et
de moules énormes et délicieuses
surtout crues.

Le soir de Noël, il mouille au
port Eden, petit établissement d'une
centaine d'habitants groupés autour
d'un poste météo et radio tenu par
un sergent de l'armée de l'air chi­
lienne. A peine mouillé, de nom­
breuses embarcations accostent et
le troc commence : peaux de pho­
ques contre cigarettes, vieux vête­
ments et conserves. Le sergent est
aussi à bord : il a besoin d'un peu
de levure et de réconfort ; on le
trouvera encore fort tard au poste
des maîtres.

Après le concours de crèches et
l'émission spéciale de radio -
« Schoelcher», une veillée spiri­
tuelle se tient à la cafétéria. Et
l'on réveillonne jusqu'à l'aube qui
pointe, il est vrai, vers trois heures
du matin.

Le lendemain, le « Schoelcher »
franchit le fameux goulet Anglais
sous le regard d'une statue de la
Vierqe insolite dans ce paysage
sauvage ; en fin de journée il voit
des canaux, hélas I au dehors, la
mer est bien agitée.

Le 27 décembre, les deux bâti­
ments se retrouvent. La belle aven­
ture est finie. Les exercices repren­
nent jusqu'à l'arrivée à Valparaiso.

Activités 1966 et projets 1967
L' EXPANSION d'Air Inter, en1966, s* est poursuivie au même
rythme que les années précéden­
tes : son trafic a augmenté de près
de 50 % par rapport à celui de
l'année 1965.

Le fait marquant a été le renou­
vellement, pour vingt ans, par -les
Pouvoirs publics, de l'autorisation
et de l'agrément de transport aé­
rien qui expiraient en 1 , décembre
1966. Une convention réglant les
rapports de l'Etat et d'Air Inter
doit être signée très prochaine­
ment.

Ainsi, Air Inter, confiante en
son avenir, a pu augmenter son ca­
pital (qui est passé de 8.500.000 à
18.700.000) et acheter trois Caravelle
à Sud-Aviation (qui entreront en
service progressivement à partir de
mars 1967) et trois Viscount à la
B.U.A. (qui volent actuellement sur
le réseau intérieur).

La flotte d'Air Inter comporte
donc, fin 1966, quatorze Viscount et
quatre Nord 262. En outre, quatre
Caravelle (dont deux en location-
vente) sont mises à sa disposition
par Air France.

1.170.000 passagers ont été trans­
portés en 1966. Heures de vol :
36.000, qui ont permis de parcou­
rir plus de 11 millions de kilomè­
tres ; 25.000 vols ont été effectués.
Le trafic du fret — qui reste mal­
gré tout pour Air Inter une acti­
vité secondaire — a lui-même aug­
menté de près de 50 % (1.600 ton­
nes environ). Le coefficient de rem­
plissage passagers se situe aux
environs de 70 %,

En décembre 1966, le total de
l'effectif atteint 1.160 personnes :
Paris 230, Orly 750, province 180.
Le personnel navigant comporte 120
pilotes et 140 hôtesses.

De nouvelles liaisons : Paris-
Rennes (prolongée alternativement
trois fois par semaine sur Quim­
per et Brest, Paris-Biarritz, via
Paul, Strasbourg-Lyon) ont été mi­
ses en service le leP avril 1966. Un

peu plus tard, le 4 juillet, a été
inaugurée la liaison Paris-Montpel­
lier.

Le réseau intérieur possède 7.500
abonnés. Ces abonnements cou­
vrent, depuis le 1er août 1966, les
liaisons Paris-Marseille et Paris- .
Nice, qui en étaient exclues jusqu'à
cette date. 800 abonnements ont
été vendus sur Paris-Marseille de­
puis le 1er août.

De plus, Air Inter, cherchant à
attirer une clientèle touristique,
offre, en été, des inclusive-tours,
en hiver des forfaits à destination
des stations dé ski.

LES PROJETS 1967

Cinq Caravelle aux couleurs d'Air
Inter (trois achetées à Sud-Avia­
tion et deux en location-vente d'Air
France), conduites par des équipa­
ges d'Air Inter, feront leur appa­
rition progressive sur le réseau in­
térieur en 1967. En outre, pour réa­
liser le programme 1967, la com­
pagnie affrétera vraisemblablement
deux appareils supplémentaires du
type Viscount ou Fokker 27.

Le gros problème reste le recru­
tement du personnel navigant,
soixante nouveaux pilotes devant
être recrutés par la compagnie.
Ces difficultés pourraient être apla­
nies par des dispositions éventuel­
les prises par les Pouvoirs publics
en faveur des pilotes militaires.

De nouvelles liaisons sont pré­
vues : Toulon-Lyon en Nord-262,
ris et Paris-Saint-Brieuc, égale­
ment en Nord-262. Des améliora-
avec correspondance sur Lyon-Pa-
tions seront apportées aux lignes
de Bretagne et les fréquences des
liaisons de fort trafic seront aug­
mentées.

Ainsi Air Inter, qui a transporté,
depuis la reprise de son activité,
en juin 1960, plus de trois mil­
lions de passagers, espère atteindre
ce dernier chiffre, en un an, en
1971, grâce & l'expansion prévue
du transport aérien intérieur.

Une vedette- laboratoire
pour l'archéologie

s sous-marine

UNE vedette-laboratoire spé­cialement conçue pour la
recherche archéologique

sous-marine sera lancée à Arca-
chon en juillet 1968. Mesurant
près de 30 mètres de long,
6 mètres de large, munie de
deux moteurs de 600 CV, elle
sera pourvue d'un laboratoire,
d'un atelier et des équipements
les plus modernes, notamment
d'une caméra reliée par câble
au navire de base, qui permet­
tra au chef de mission de sui­
vre sur un écran de télévision
les recherches des hommes-gre­
nouilles et de leur donner les
instructions nécessaires. Le ba­
teau, qui aura Marseille comme
port d'attache, embarquera, ou­
tre un équipage de cinq à- six
hommes, six ou huit archéolo­
gues-plongeurs chargés d'explo­
rer systématiquement les gise­
ments, d'établir des relevés et
de remonter les épaves.

On sait qu'il existe au large
des côtes de la Corse et du
Roussillon, une quarantaine
d'épaves complètes qui peuvent
donner de précieux renseigne­
ments sur la structure des ba­
teaux antiques. C'est, en effet,
dans la région comprise entre
Agde et Cerbère que l'on a
trouvé une statue antique en
bronze et une pirogue avec un
chargement de 750 objets de
l' époque néolithique. lit nou­
velle vedette-laboratoire dépen­
dra de la direction de la recher­
che archéologique récemment
créée en France et dont le siège
est à Marseille.

Mieux que le “Kon-Tiki”?
DEUX jeunes Espagnols,Vidal Alsar et Manuel

Camino, viennent de
quitter Callao (Pérou) pour
Sydney (Australie) sur un
radeau semblable à celui que
construisaient les Incas il y
a plus de mille ans. Ils esti­
ment qu'il leur faudra envi­
ron huit mois pour couvrir
ce parcours de 10 000 km —
environ deux fois plus long
que celui du « Kon-Tiki ».
Quatre autres personnes
dont un Français ont pris
place sur l'embarcation, qui
a été construite au Pérou
avec l'aide de marins in­
diens. But de l'expédition :
étudier le plancton, les cou­
rants, la faune océanique.

(Informations Unesco.)

UNE COQUILLE...
Une coquille s'est glissée dans

l'article de Droit maritime (Les
risques de la navigation) de
« Cols Bleus » n° 971.

On lit, in fine, « LA BOMBE
est parmi les tout premiers
dangers que connaissent les
plaisanciers »...

Bien sûr, la ribotte ou le
dégagé peuvent atteindre les
navigateurs et les lendemains
étalent moins bien au tangage
et au roulis... relâchant l'atten­
tion et bien d'autres choses.
Mais je ne voulais pas dire
cela. Il s'agissait de la BOME
— que l'on appelle aussi GUI —
et qui se fait un malin plaisir
à heurter la tête des néophytes
à l'occasion des virements de
bord... ou de tout autre chan­
gement d'amure.

Et puisque la vertu des ma­
rins ne peut être soupçonnée,
nos lecteurs avaient rectifié
d'eux-mêmes

SB a tsasHS1
..... I

Escale de détente pour
les // Bordaches ,,

EFFECTUANT une croisièred'instruction au profit des
114 aspirants de l'Ecole

Navale dont 15 stagiaires étran­
gers (promotion deuxième an­
née) , l'escorteur d'e scadre
« Guépratte » (commandant, ca­
pitaine de frégate Roumain de
la Touche) et les escorteurs ra­
pides « Le Picard » (comman­
dant, capitaine de frégate Kar-
cher, chef de division), «Le
Champenois » (commandant, ca­
pitaine de corvette Duthoit) ,
« Le Bourguignon » (comman­
dant, capitaine de corvette Pe­
tit), ont fait escale dans le port
girondin du samedi 17 décem­
bre au lundi 19 décembre.

Ces bâtiments étaient placés
sous le commandement du capi­
taine de vaisseau Joire-Noulens,
commandant de l'Ecole Navale,
qui avait hissé sa marque à
bord du « Guépratte ».

Après quarante-huit heures
de mer (les escorteurs étaient
partis de Brest le jeudi 15 dé­
cembre ) durant lesquelles les
navires faisaient différents exer­
cices avec le sous-marin
« Daphné » et les avions basés à
Lann-Bihoué, ils s'amarraient à
couple au quai d'honneur des
Quinconces où l'officier en chef
des équipages Taytard souhai­
tait au nom du capitaine de
vaisseau Thorette, commandant
de Marine-Bordeaux, la bienve­
nue au capitaine de vaisseau
Joire-Noulens, commandant de
l'Ecole Navale.

Dans la matinée, le capitaine
de vaisseau Joire-Noulens fai­
sait une visite de courtoisie au
capitaine de vaisseau Thorette,
à M. Chaban-Delmas, député-
maire de Bordeaux, président
de l'Assemblée nationale, au
général d'armée Katz, comman­
dant la IVe Région militaire, au
préfet de la région d'Aquitaine.
Le capitaine de vaisseau Joire-
Noulens regagnait ensuite le
« Guépratte » et recevait à son
bord l'administrateur en chef
de l re classe Bolopion, directeur
de l'Ecole d'Administration de

l'Inscription Maritime, puis les
représentants de la presse et de
l'O.R.T.F. auxquels il exposait
les diverses étapes jalonnant
la formation du futur officier
de marine. Le lieutenant de
vaisseau Bousquet, chef de ca­
binet, assistait à cette confé­
rence et, à l'issue de celle-ci,
donnait une interview à
l'O.R.T.F. sur cette croisière
d'instruction.

En fin de matinée le capitaine
de vaisseau Thorette, comman­
dant de Marine-Bordeaux, arri­
vait à bord du « Guépratte » où
les honneurs lui étaient rendus,
puis il était reçu par le capi­
taine de vaisseau Joire-Noulens.
Peu après, ces deux officiers
supérieurs, les délégations d'élè­
ves et des équipages, se ren­
daient au Palais Rohan (hôtel
de ville de Bordeaux) où
M. Chaban - Delmas, député-
maire, prononçait à l'intention
de ses hôtes une brillante allo­
cution. En remerciant la mu­
nicipalité de son accueil chaleu­
reux, le capitaine de vaisseau
Joire-Noulens remettait au
maire, en souvenir de cette es­
cale, l'écusson de l'Ecole Na­
vale.

Diverses invitations mar­
quaient cette première journée.
A bord du « Guépratte », les
autorités ^civiles et militaires
étaient retenues à déjeuner par
le commandant de l'Ecole Na­
vale. A bord des escorteurs
rapides, vingt-cinq élèves de
Santé Navale étaient les invités
des « Bordaches » ; dans le
même temps, Santé Navale re­
cevait six officiers et une délé­
gation de l'Ecole Navale.

En fin d'après-midi, à bord
du « Picard » et du « Bourgui­
gnon », un cocktail dansant,
offert par les aspirants de
l'Ecole Navale, connaissait un
grand succès. En soirée, le ca­
pitaine de vaisseau Thorette
donnait une réception en l'Hô­
tel de la Marine.

• *
**

La journée du dimanche dé­
butait par un vin d'honneur par
le directeur de l'Ecole, d'Admi­
nistration de l'Inscription Ma­
ritime pour quarante aspirants
de l'Ecole Navale. L'après-midi
une attrayante excursion dans
le vignoble bordelais, à Saint-
Emilion, avec visite de la ville
et d'un château, était appréciée
par une centaine d'élèves. D'au­
tre part, le capitaine de vais­
seau Thorette, commandant de
Marine-Bordeaux, le capitaine
de frégate Karcher, comman­
dant la 7e D.E.R. et le capi­
taine de corvette Moissinac-
Massenat, chef de l'Instruction
à l'Ecole Navale, étaient intro­
nisés « Vignerons d'honneur »
ët «Bourgeois de Saint-Emi­
lion » par la Jurade.

Ceux qui n'avaient pu parti­
ciper à cette promenade tou­
ristique trouvaient une agréable
compensation au cocktail dan­
sant offert par M. l'administra­
teur général Georgelin, direc­
teur de l'Inscription Maritime
pour le littoral du Sud-Ouest.

Précisons que durant les deux
jours les équipages étaient ad­
mis gratuitement dans les prin­
cipaux cinémas de la ville. De
plus le public pouvait visiter —
il n'a pas manqué de le faire —
les E.R. « Le Picard » et « Le
Bourguignon » ; les associations
d'anciens marins, A.C.O.R.A.M.,
« La Flotte», les élèves de la
classe de préparation à l'Ecole
Navale, les jeunes de la Ligue
Maritime et d'Outre-Mer et
ceux du C. F. M. d'Hourtin
étaient reçus à bord du « Cham­
penois » et du « Guépratte ».

Cette escale particulièrement
réussie mais trop courte pour
beaucoup, s'achevait le lundi
matin 19 décembre au moment
où les quatre navires quittaient
le port de Bordeaux pour pren­
dre la route de l'estuaire et
ensuite celle de Brest.
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De l'Océan Indien à la
Méditerranée

LE VENDEEN » a ramené debeaux souvenirs et de bel­
les images de son périple

dans l'océan Indien, et en Méditer­
ranée.

En voici quelques-unes : ci-dessus,
les adieux à Diégo-Suarez : ce ba­
teau-pompe exprime par son pana­
che aquatique son regret de voir
partir <c Le Vendéen » et ses sou­
haits de bon voyage. Au-dessous,
Jurgens, Unal et Brioulet, dans leur
tenue d'un blanc éblouissant, médi­
tent sous un cocotier et pensent
à quelque abordage...

Abordage réussi ! A la satisfac­
tion des deux partenaires — mais au
dépit, semble-t-il, d'une petite amie
de V « abordée ». Le gendarme ma­
ritime, bon enfant, tourne le dos.
Mais l'équipage aux postes de bande
parait s'intéresser à la scène...

Au bas de la page : sous le soleil
— presque pur — de l'Hellade, « Le j
Vendéen » a trouvé place dans le
port des yachts d'Athènes, -le jour
de la Saint-Nicolas, fête de la Ma­
rine grecque.

DU "JAUREGUIBERRY" :
Kermesse sous les Tropiques

Jour de liesse ! !

La belle maquette
du Q.M. Bastian
et les peintures du
maître Héry. On
reconnaît, de gau­
che à droite, le
maître Héry, le
R.P. Mazé, aumô­
nier du Groupe
Alfa, le Q.M. Bas­
tian, l'O.E. Cava-
rec, officier des
sports, organisa­
teurs de la fête, le
C.C. Cuisset.

ON la disait bien malade,^ cettekermesse, et certains pessimistes
affirmaient quelle était moribonde.
Elle est si mal en point, disaient-
ils, que si ce mauvais temps per­
siste, elle tombera à Veau et nous
n'en reparlerons plus . Des spécia­
listes consultés prétendaient, eux, la
sauver, et c'est avec une certaine
anxiété que Vèquipage guettait de
leurs palabres le résultat. Avec tact
et discrétion, mais résolument, ils
appliquèrent leur remède et la veille
de la date prévue, 20 novembre, les
cloisons des coursives se couvri­
rent d'affiches multicolores, procla­
mant la supériorité des méthodes
appliquées par chacun.

Nous nous trouvons, le 20 novem­
bre, au large de la magnifique baie
de Rio dont nous apercevons le
célèbre Christ du Corcovado à l'œil
nu. Le branlebas, par sa fantaisie,
a déjà émoustillè les « durs à ré­
veiller le matin » et la lecture des
affiches fait naître sur les visages
les plus austères un large et franc
sourire . A 14 heures et par un
temps magnifique, la kermesse dé­
bute par une exposition de peinture
à la cafetaria ou le peintre amateur
a exposé ses tableaux. Un éclairage
spécialement étudié donne le relief
voulu aux œuvres de l'artiste et
Von ne sait plus très bien auquel
des deux doit s'adresser les plus
vives félicitations : le peintre ou le
technicien de la lumière.

Ayant inauguré le jeu des flé­
chettes qui se promet de piquer bien
des amours-propres, le cortège offi­
ciel se dirige vers le pont milieu
et la plage arrière où se situe la
majorité des stands. Ici, c'est un
peu d'adresse qui consiste à pro­
mener un anneau le long d'un fil de
fer farci de sinuosités et le joueur
doit éviter que les deux ne se ren­
contrent. Le roulis compliquant la
tâche, on se sent pris de tremble­
ments nerveux avant même de par­
ticiper à la partie. Là, c'est le
casse-boîtës et chacun frappe comme
s'il devait terrasser un dragon .
Plus loin, on fait la pêche et deux
ènergumènes s'évertuent à ameuter
un public qui, sans les écouter,
arrive déjà nombreux. Protégés par
les tubes lance-torpilles, à l'abri du
vent, un corsaire, l'air redoutable,
fait lécher des poêles à de pauvres
esclaves qui tentent de gagner un
prix en dégageant une pièce enfouie
dans une couche de crème de mar­
rons ou perdue dans un panier de
farine. A côté, la Société Protec­
trice des Animaux, en toute indif­
férence, tolère que deux tortion­
naires organisent un tiercé pour le­
quel on mise sur la direction prise
par un cafard ne songeant qu'à fuir
en passant dans une case numé­
rotée.

Le jeu de la quille, confortable­
ment agencé dans la tourelle 3, offre
des paquets de cigarettes aux gens
adroite sachcmt, en lançant un poids
suspendu, éviter l'obstacle à l'aller
pour le renverser au retour. Celui-
ci, oblige les patients à déplacer
des paquets de cigarettes à l'aide
de deux baguettes... alors qu'il est
si facile de le faire à la main. Cet
autre offre à de pauvres matelots
et souvent des gradés à ingurgiter
le plus vite possible une ration de
fil à voile sous l'œil du maître de

manœuvre qui semble courroucé.
Un baratineur auquel il a fallu le
soir arracher le micro, fait dériver
la foule qui s'engouffre dans un
lavabo et là, dans une semi-pénom­
bre, on tente à l'aide d'anneaux,
d'enfiler des goulots de bouteilles
vides pour gagner des cigarettes.
Deux beaux sportifs, de bianc vê­
tus, invitent au tir à la carabine
sur l'extrême plage arrière et la
musique, tout comme dans les ker­

messes terrestres, diffuse des airs
du jour à plein régime.

Le soleil se rapprochant de l'ho­
rizon, les stocks épuisés et le pont
jonché de débris témoignant de lut­
tes épiques, l'équipage se dispersera
lentement, tandis que les haut-
parleurs diffusaient le résultat de la
loterie clôturant la fête. Nous avions
vécu sous le soleil des tropiques
une belle et très vivante kermesse.

M.P. LE PRIOL.

Hébertisme et compétitions

L'équipe de natation du « Jauréguiberry » avant de se lancer dans la
grande course de la traversée de la rade de Papeete.

AU début de chaque année, ilrègne sur les stades de la Marine
une activité fébrile. En effet, à
cette époque, ont lieu les chal­

lenges du nombre, et tous les marins
ont à cœur d'obtenir pour leur batiment
un excellent classement.

Parallèlement, un autre décompte de
points permet à l'unité la plus sportive
de la Marine nationale d'obtenir la coupe
« Georges Herbert ». Le « Jaurégui­
berry » échoua de peu en 1965 derrière
les commandos ; il vient d'obtenir la
coupe avec beaucoup de brio pour
l'exercice 1966. L'équipage recevra offi­
ciellement cette coupe tant convoitée
après son retour du Pacifique.
'A bord, nous en^ sommes très fiers,

mais nous voulons aussi être à l'hon­
neur pour les sports collectifs. Cinq
équipes gaillardes disputent tous les
matches proposés, souvent avec succès,
toujours, avec courage. L'équipe de

rugby n'a été battue qu'en finale de la
coupe du Centre d'Expérimentation du
Pacifique. Les autres équipes ont fait
bonne figure dans leur discipline. Tou­
jours à Tahiti, après que plusieurs équi­
pes aient vaincu l'Aorat (2.066 m),
une équipe s'est attaquée à l'Oroena,
2.241 mètres. Les expéditions pour ce
plus haut sommet de Tahiti sont très
rares. Après cinq jours d'escalade, notre
vaillante équipe, guidée par l'enseigne
de - vaisseau, Ronez, nous ramène une
victoire de plus.
Nombreux sont ceux qui ont fait le tour

de l'île à bicyclette ou à pied, tous
sont revenus : 120 kilomètres, il faut
quand même les faire... Eh, oui, sur le
Jojo on est comme ça : on a l'esprit de
compétition. Et depuis, sur la route du
retour avec la force Alfa, ces jeunes
marins du « Jauréguiberry » ont acquis
un autre titre : celui de cap-hornier.

O.-E. GAVAREC.
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La croisière de

l'Ecole d'Application

H»N ce mercredi 7 décembre,fl» sous un ciel sombre et me-
■■■ naçant, la Jeanne-d'Arc et le
Victor-Schœlcher voient s'éloigner
les quais de Buenos Aires. Beau­
coup de mouchoirs s'agitent après
avoir essuyé des yeux mouillés de
larmes. La promotion et l'équipage
sont au poste de manœuvre et
regardent en silence disparaître ce
rivage, tandis que l'orchestre du
bord et une clique de la Marine
argentine rivalisent d'ardeur.
Mais déjà les pensées de tous

se tournent vers Montevideo et
l'Uruguay, que nous atteindrons ra­
pidement, puisque cette traversée,
l'une des plus courtes que nous
effectuerons, ne demande que trois
jours de navigation. Nous prenons
le chenal du rio de la Plata jus­
qu'au bateau-feu qui en marque
l'entrée, puis nous longeons la
côte de l'Uruguay jusqu'au cap Po-
lonio, avant de prendre la route du
large.
La vie à bord reprend son cours

habituel : les vols d'hélicoptères
alternent avec les exercices de na­
vigation, les tirs antiaériens, au gré
de la succession des quarts. Le

temps, jusqu'alors pluvieux, se dé­
gage brutalement. Dans une mer
parfaitement verte, nous voyons
apparaître un banc de dauphins. La
passerelle manœuvre aussitôt pour
couper sa route, ce qui permet aux
nombreux photographes amateurs
de bord de s'écraser sur les pas­
savants, dans une bonne humeur
générale, où fusent les cris d'admi­
ration et de surprise.
De même que la passerelle

continue à nous signaler ces évé­
nements marquants, de même cha­
que soir, Radio-Dorémi informe et
distrait le bord, tout au long de ses
émissions, de ses jeux radiopho­
niques et de ses interviews. Nous
apprenons ainsi que trois officiers
argentins sont à notre bord et
qu'ils se déclarent . particulière­
ment heureux de partager pour la
première fois -la vie d'un équipage
français. Répondant avec beaucoup
de gentillesse aux reporters de
Dorémi, ils se plaisent à signaler
les rapports qui existent entre les
styles de vie français et argentin.
En outre, leur passage à bord leur
permet de se rendre compte des
larges possibilités de la Jeanne-;
d'Arc et d'effectuer plusieurs vols

en Alouette III, ce qui les séduit
particulièrement.
C'est sous un ciel gris et bas

qui crève bientôt en averses que
nous entrons dans le port de
Montevideo, sans pouvoir aperce­
voir la montagne à laquelle la ville
doit son nom ; mais ni le souvenir
de la vigie de Magellan ni celui de
l'époque héroïque des caravelles
ne suffisent à réchauffer l'équipage
aligné sous la pluie, aux postes de
manœuvre.

Chacun songe déjà à organiser
les heures de liberté pour décou­
vrir l'Uruguay, cette « Suisse de
l'Amérique latine ». Pourtant, aucun
pic altier, aucun champ de neige
ne s'offrent à nos regards. Non.
la ressemblance tient à la taille du
pays (le plus petit de rAmèrique
du Sud, un tiers de la France), à
ses prairies et ses bocages et à
la nature paisible de ses habitants.
L'escale commence avec la tradi­

tionnelle succession de réceptions,
de cérémonies officielles et de
cocktails. L'ambassadeur de Fran­
ce nous fait l'honneur de venir
animer lui-même une conférence
d'information sur l'Uruguay.

Les premières excursions emmè­
nent certains d'entre nous vers les
sables chauds et dorés de la plage
de Punta del Este, d'autres vers
les vertes plaines intérieures du
câmpo, à la recherche des trou­
peaux et de leurs gardiens, les
peones.

A mesure que l'on s'enfonce dans
l'intérieur du pays, la campagne,
qui a un aspect très français aux
alentours de la ville, devient plus
aride. Les arbres sont de plus en
plus dispersés, et l'herbe devient
rase. Mercedes, terme de cette ran­
donnée, petite ville au charme typi­
quement sud-américain, nous ac­
cueille avec -le sourire et nous offre
l'air frais des bords du rio Negro.
La gentillesse d'une famille d'estan-
cieros d'origine française permet à
chacun de faire connaissance avec
les dimensions impressionnantes
des exploitations agricoles de la
région et de rencontrer enfin plu­
sieurs peones qui se prêtent admi­
rablement et noblement aux désirs
photographiques des midships en
leur donnant un aperçu de leur tra­
vail quotidien et de leur adresse :
le spectacle de ces hommes fière­
ment campés sur leurs chevaux,
maniant avec précision leur lasso,
est particulièrement séduisant pour
des yeux européens.
Après une soirée passée sur les

Les Posf
nous content leurs

et nous cc

Dépôt de gerbe.
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URUGUAY
"SUISSE

de I Amérique.
atme...”

es 9 et 10 __________
; souvenirs

)nfient leurs impressions

Œuvre d'un dessinateur qui conserve
l'anonymat.

rives du rio Negro, nous quittons
Mercedes pour une rapide visite
d'un vignoble uruguayen, au con­
fluent du rio Negro et du rio Uru­
guay, dont les plages de sable fin
vont bientôt accueillir notre groupe.
La troupe que nous formons se ré­
généré dans les eaux du fleuve, et
après de sympathiques agapes, où
nous dégustons les meilleurs vins
du pays, les. seuls, paraît-il, à
n'être pas faits avec du sucre, nous
reprenons la route de Montevideo.

Tard dans la soirée, les postes
sont le théâtre de discussions pas­
sionnées entre partisans de Punta
del Este, tannés par le soleil, et
les partisans de l'Uruguay intérieur,
devant les yeux desquels défile
encore le paysage du campo.
Mais ce ne devait pas être notre

seul contact avec le pays. Nous
sommes, en effet, conviés à un
« asado » dont le cadre sera ie
petit village de Colonia Valdense,
situé à une centaine de kilomètres
de Montevideo, où nous parvenons
par petits groupes sous la conduite
d'amis uruguayens. Cette journée
aura un caractère très marqué et
sera fort différente des précéden­
tes. Pour beaucoup, c'est le pre­
mier « asado ». Mais qu'est-ce qu'un
« asado » ? Eh bien I c'est une sorte
de méchoui local : des quartiers
de bœuf et de mouton sont cuits
sur un feu de bois, en plein air, et
la dégustation se fait au cours d'un
repas où il n'est servi que de la
viande ainsi faite. L'ambiance est
à la détente dans ce verger ver­
doyant, où nous passons une bonne
partie de l'après-midi, nous lais­
sant entraîner dans des rêveries
lointaines par les accents mélanco­
liques des chants du campo, inter­
prétés avec beaucoup de brio par
trois jeunes Uruguayennes.
Colonia Valdense est un village

curieux : il regroupe en effet les
descendants de Vaudois installés
là depuis 1848 et dont certains ont
conservé la langue et les techni­
ques artisanales de leurs grands-
pères. De plus, ici, l'économie est
fondée sur la petite propriété,
chose particulièrement surprenante
dans un pays de grands domaines.
Le temps d'un bain, quelques ins­

tants passés sur le. sable d'une
plage immense qui s'étend à perte
de vue le long des rives du rio de
la Plata et nous voilà de retour
vers Montevideo, vers la Jeanne-
d'Arc et le Victor-Schœlcher que
nous avions abandonnés.

Il reste encore beaucoup à faire
en Uruguay, et bien peu de temps
pour découvrir enfin Montevideo,
ses quartiers populeux près du port
et ses avenues modernes et ani­
mées de la haute ville. Il faut
voir la place de la Liberté et celle

H.S.S. sur Je pont d'envol, officiers-
élèves aux postes de bande: on
rend les honneurs au Président du

Conseil.

de l'Indépendance, l'avenue du
18 Juillet : la rue des beaux maga­
sins dont les vitrines nous rappel­
lent que nous sommes à quelques
jours de Noël. Après le campo par­
faitement calme et reposant, c'est
toute la vie trépidante d'une grande
cité que nous retrouvons.
Les dernières heures de liberté

sont consacrées à de multiples
achats, puisque nous passerons
Noël en mer. Le contact avec la
foule des grands magasins, avec
la population de Montevideo ne
fait que confirmer l'impression de
gentillesse et de cordialité que
nous avions déjà notée tout au long
de notre accueil en Uruguay. Etre
reconnu comme membre de l'équi­
page de la Jeanne-d'Arc ou du Vic­
tor-Schœlcher permet de rencontrer
un nombre considérable d'amis. On
voit les visages s'éclairer, chacun
fait un effort pour se souvenir de
quelques mots oubliés de français.
Mais qu'il est surprenant pour nous
de constater que bien souvent nos
interlocuteurs ont une parfaite con­
naissance de notre langue, alors
que nous nous risquons avec in­
quiétude à balbutier quelques mots
mal connus d'espagnol. Dans ces
conditions, il n'est pas étonnant
que le cocktail à bord de la Jeanne-
d'Arc ait eu un gros succès. Le
hangar était comble et l'orchestre
avec son entrain habituel, s'essouf­
flait à faire danser un nombre tou­
jours plus important de couples..
La veille du départ, beaucoup

profitèrent de leur dernière journée
de liberté pour retourner sur ces
magnifiques plages de Punta del
Este ; d'autres préférèrent flâner en
ville une dernière fois. La Jeanne,
elle, fut prise d'assaut par la popu­
lation admise ce jour-là à visiter le
bord, distrayant un après-midi ceux
qui ne pouvaient pas Je quitter ni
profiter d'un soleil magnifique.
Le lendemain matin, ayant troqué

la tenue bleue contre la blanche,
puisque nous sommes, pour l'Uru­
guay, au premier jour de l'été, nous
nous retrouvons tous, midships et
équipage, réunis sur le pont d'en­
vol et les passavants.
Bien que le garde-à-vous nous in­

terdise tout mouvement, nous es­
sayons de faire comprendre aux
très nombreux amis qui sont venus
nous dire ou revoir sur le quai que
Montevideo n'est pas fini, mais que
nous en garderons encore long­
temps le souvenir.

Activité aérienne à la mer.
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Le 44 De Grasse " est de retour

Après neuf mois de campagne le croiseur « De Grasse » a regagné notre
port, le lundi 19 décembre à 10 heures. Le capitaine de vaisseau Ludwig,
commandant le bâtiment, a aussitôt rendu visite à l'amiral Patou, préfet
maritime.

Cérémonie au menhir
du « Narval »

Le 17 décembre dernier,
une cérémonie a eu lieu devant
le monument élevé aux dispa­
rus du « Narval », à la mé­
moire de tous les sous-mari­
niers français péris en mer.

On voit sur notre photo, de­
vant le menhir du « Narval »,
ramiral Patou, préfet mari­
time, le vice-amiral d'escadre
Lahaye, commandant l'esca­
dre de l'Atlantique et le vice-
amiral (C.R.) Caillard, saluant
après avoir déposé des gerbes
au pied du monument.

Dragueurs en mission...

D'un déminage à un NOËL
pas comme les autres

DU 3 au ii novembre dernier, la2i« D1DRA effectuait un exer­
cice d*entrainement franco-belge en
baie de Seine. Des mines d'exercice
avaient été mouillées et les chas­
seurs briquaient consciencieuse-
ment leurs cases à la recherche des
cylindres jaunes. Mais les échos
étaient nombreux et Fon s'atten­
dait, en envoyant les plongeurs, à
trouver des objets métalliques
n'ayant rien à voir avec une mine,
du genre boite de conserve, ancre,
coffre, seau ; surprises qui arri­
vent de temps en temps car les
sonars sont comme la boule de
cristal de la voyante du coin : leur
lecture est affaire de fluide, ce qui
est le cas de le dire. Toujours est-il
qu'en attendant la vistavision pa­
noramique avec sonorisation en
stéréo qui commenterait la nature
du fond et tout ce qui s'y trouve,
les plongeurs ont cru avaler leur

embout de caoutchouc en décou­
vrant et tâtant, prudemment, des
mines réelles datant de la dernière
guerre.

La moisson fut riche, si riche que
ces dragueurs de la 2Î* DIDRA,
grands chasseurs devant VEternel,
revinrent du 7 au Î6 décembre dans
cette réservé exceptionnelle où, le
courage vissé au ventre, sans peur
et sur la pointe des hélices, ils
trouvèrent des mines et les pétar-
dèrent joyeusement, pour le spec­
tacle et pour les poissons de toutes
tailles qui firent les beaux jours de
l'ordinaire.

Après ces missions « dangereu­
ses et guerrières », le dragueur put
se transformer instcuitanément en
paisible et bonhomme bateau de
croisière pour jouets et cadeaux,
autrement dit en succursale flot­
tante du Père Noël.

Doux lapins en peluche, fragiles

poupées aux cils palpitants, calés
au milieu des grosses manilles et
des cordages du bosco, nounours à
cheval sur les cochonnets, ballons
et trompettes accrochés aux diver­
gents, c'est ainsi que le « Berlai-
mont » mit le cap sur l'île de Sein
le 23 décembre, muni de tous les
accessoires modernes des grandes
manifestations, je veux dire, les
boîtes à sons et à images.

Les jouets, n'ayant pas souffert
du mal de mer, ont débarqué frais
et dispos à Sein. L'accueil de la
population, voiles noirs, visages
burinés, enfants colorés et craintifs,
réunie tout entière sur le môle der­
rière la houlette agissante de Mme
la député-maire, les a ravis et émus.
Conscients de leur mission dispen­
satrice de joie et de bonheur, ils
se sont laissé distribuer par les
matelots rieurs let les sœurs sages
qui les répartissaient avec justice.
Les quelque deux cent dix-sepf heu­
reux aux regards réjouis et clairs
comme leurs flots familiers ont re­
mercié simplement par un chœur
appliqué et rougissant de voix cris­
tallines, avant de s'égayer dans
l'île ensoleillée.

Un champagne d'honneur fut en­
suite offert à la mairie, qui réunis­
sait les personnalités civiles et mi­
litaires : Mme le mai, les ad­
joints, M. le recteur, le maître
d'école, le commandant du dra­
gueur, le directeur de VO.R.T.F., etc.

Le retour sur le bateau se fit les
bras chargés de poissons, de cra­
bes, qui furent hissés acrobatique-
ment à bord entre deux creux de
la houle, tandis que Mme Kerloch,
maire de Sein et M. Kerloch ve­
naient rendre visite au brave labou­
reur des mers SUT lequel ils furent
reçus à déjeuner par le capitaine
de corvette Le Cloarec.

Et, dans les dernières lueurs du
couchant, après les derniers adieux,
on pouvait lire sur le Journal
d'Opêrations, au verso de l'opéra­
tion déminage : à l'île de Sein,
« Noël pas comme les autres ».

AU QOrl* MARCHÉ DE PARIS
41, nue de Oiam et 40. Rue Amiral-Linois

......'CFinrtsrt***®)..... .....

Le saviez-vous ?

LES GARAGES DE BRETAGNE
Concessionnaire exclusif PEUGEOT

PLACE DE STRASBOURG - BREST - TEL. 44-24-06

peuvent vous assurer ta livraison <fun véhicule sous plaques françaises ou
sous plaques T.T. à BREST, PARIS, ou n'importe quelle autre ville française

RENSEIGNEZ-VOUS en écrivant à l'adresse ci-dessus.
Une documentation complète vous sera expédiée par retour.



" L'ETOURDI et
l'ATTENTIF"
à Saint-Malo

JE 16 décembre dans la matinée
** se sont amarrés quai Saint-
Louis à Saint-Malo les E.C.
« UEtourdi » et « UAttentif ».
Lfescale de ces bâtiments avait pour
but de rehausser Vèclat de la soirée
des anciens de Vécole de pilotage de
la flotte organisée par V amicale des
anciens marins de la région ma-
louine ; le bal a eu lieu le samedi
soir à la salle des fêtes de Saint-
Servan,

La « Nuit de VAncre » aura été
pendant des années un des plus
grands événements de la saison
hivernale sur la côte dfEmeraude,
La présence des deux escorteurs Va
rappelé.

Le capitaine de corvette Demare,
commandant « L*Etourdi » et la
2fl D.E,C. qui fut pendant trois an­
nées directeur des études à VEcole
de Pilotage de la Flotte, a offert
le soir de Varrivèe à VEcole Na­
tionale de la Marine marchande un
cocktail auquel a pris part une
assistance aussi nombreuse que dis­
tinguée, représentant Vadministra-
tion centrale, Vautorité municipale,
Vadministration de la Marine, les
anciens cols bleus, VA,C,O.R.A,M, et
maintes activités de la région ma-
louine. Cette cordiale manifestation
a été une nouvelle occasion de cé­
lébrer les liens qui unissent la Ma­
rine et la côte d'Emeraude.

Le samedi après-midi, une visite
du barrage de la Rance a été orga­
nisée. La descente à la cote zéro,
dans Vimmense nef de 400 mètres
de long qui abrite 24 groupes de
V usine marémotrice, a vivement im­
pressionné les équipages.

Le 20 décembre, le vice-amiral d'escadre Lahaye, commandant l'escadre
de l'Atlantique a fait reconnaître le capitaine de frégate Descombes, comme
commandant du « Chevalier-Paul ». Sur notre photo : le V.A.E. Lahaye,
le C.F. Descombes, à droite de l'amiral et le C.F. Chevalier, qui quitte le
commandement du « Chevalier-Paul ».

Le départ du médecin général
CARRÉ

LE vice-amiral d'escadre Wi­trand, préfet maritime, a
reçu la visite officielle

d'adieu du médecin général
Carré, directeur des services de
santé de la lre Région, qui
quitte la Marine.

Avant de partir, le docteur
Carré a offert un brillant cock­
tail aux personnalités civiles et
militaires ; il avait à son côté
son successeur désigné, le mé­
decin en chef de lre classe Nun.

Autour de l'amiral Witrand,
de M. Chasteauneuf, sous-préfet,
de M. Ryst, maire-adjoint, de
M. Michel, président de la
Chambre de Commerce étaient
groupés les directeurs des prin­
cipaux services de la Marine et
les représentants de toutes les
activités civiles.

Nous prions le médecin
général Carré, qui aura marqué
son passage à Cherbourg de sa
très forte personnalité, d'accep­
ter nos vœux de longue et fruc­
tueuse retraite. Et, à son suc­

cesseur nous offrons nos meil­
leurs souhaits de bienvenue.

A l'occasion de ce départ, le
V.A.E. Witrand a publié l'ordre
du jour suivant :

« Au cours des 38 années qu'il
a passées au service de la Ma­
rine, le médecin général Carré
a fait preuve des qualités les
nlus éminentes.

Outre une carrière médicale
brillante, au cours de laquelle
les embarquements en France
et en campagne ont harmonieu­
sement alterné avec des respon­
sabilités importantes dans les
établissements de la Marine na­
tionale et de la Marine mar­
chande, il a conduit à bien
d'importants travaux scientifi­
ques qui font autorité et qui lui
ont valu des distinctions flat­
teuses.

Ses grandes qualités humai­
nes ont fait que nul n'a jamais
eu en vain recours à lui pour
soulager les souffrances dont il
est, par profession souvent le
témoin.

Alliant à la rigueur de l'hom­
me de science une vaste érudi­
tion, des talents d'historien et
une vive curiosité intellectuelle
pour tout ce qui est nouveau, le
médecin général Carré repré­
sente un type d'homme cultivé
dont la fréquentation est tou­
jours enrichissante.

Le V.A.E. Witrand et le médecin
général Carré.

Je lui exprime tous mes re­
grets de le voir quitter la lre
Région maritime où il ne laissera
que des amis et lui souhaite une
heureuse retraite dont je suis
sûr — connaissant son inlassa­
ble activité — qu'il saura en
faire ce que d'autres appelle­
raient une vie bien remplie. »

Retour de
bâtiments

,Bien que prévu pour assurer des
liaisons de « cabotage », le pé­
trolier « Aber-Wrac'h », construit à
Cherbourg, a été affecté à d'autres
et importantes missions ; il s'en
est tiré avec succès puisque après
quelques simples modifications, il
a pu effectuer une rotation de
20.000 milles qui l'a conduit jus­
qu'au Centre Expérimental du Pa­
cifique.

Sous la conduite du capitaine de
corvette Goxe, son commandant, il
est mèmè rentré de Papeete trois
jours 'plus tôt que prévu après huit
mois de navigation, dont 160 jours
à la mer.

Retour aussi du T.C.D. « Fou­
dre » du Pacifique, sous le
commandement du capitaine de
frégate Wolf. Ce navire doit effec­
tuer, toujours vers le Centre Expé­
rimental du Pacifique, deux nou­
velles rotations dans l'année qui
vient.

Soirée
Bleu - Marine

C'est dans les salons de la Pré­
fecture maritime, mis à la dispo­
sition des organisateurs par l'ami­
ral et Mme Witrand, que se dé­
roulera la « Soirée Bleu-Marine »,
samedi 14 janvier prochain. Chacun
sait que le bénéfice de cette ma­
nifestation va aux œuvres patron­
nées par l'Association des Anciens
Elèves de l'Ecole Navale.

A VENDRE

Dauphine Rallye 1093 • 1962
Garantie pièces et main-d'œuvre
M. MOUT1ER, 14, r. Colbert, BREST

A l'Hôpital maritime
AU cours d'une cérémoniequi s'est déroulée le 16

décembre au foyer de
l'hôpital maritime d'instruction
de Brest, le médecin général
Birier, directeur du service de
santé de la 2e région a procédé
en présence d'une délégation
du personnel militaire et civil
de l'hôpital à la remise de mé­
dailles d'honneur du service de
santé.

La médaille de bronze a été
décernée à Mme Hascoet, em­
ployée du Centre maritime de
réforme, M. Lubart, secrétaire
administratif, et au premier-
maître infirmier Trevien, de
l'hôpital maritime.

Dans une courte allocution
le médecin général Birier a re­
tracé en termes élogieux la car­
rière des récipiendaires et les
a félicités et remerciés pour
leur dévouement.

Notre photo : le médecin général
Birier et les récipiendaires.

INI©1L...

UNE messe de minuit a été célé­brée sur le « Clemenceau »
pour les familles des personnels mi­
litaires et civils de la Marine à
Brest. Elles sont venues nombreu­
ses. La participation de la remar­
quable manécanterie St-Joseph de
Landerneau et la figuration d'une
crèche par des enfants augmentè­
rent encore l'attrait de cette messe
exceptionnelle.

Avec l'aide de toutes les bonnes
volontés du bord, le hangar fut ri­
chement décoré et l'organisation
fut parfaite.

La messe concélébrée par trois
aumôniers, dont celui du « Cle­
menceau », fut accompagnée par
les très beaux chants de la ma-
nécanterie. Plus de 2.000 person­
nes assistèrent à cette cérémonie.

Selon la tradi­
tion, des arbres
de Noël ont été
organisés au Cen­
tre de Formation
maritime et Dé­
pôt des Equipa­
ges, au Foyer des
enfants de la Ma­
rine, au Cercle
des officiers ma­
riniers.

Partout, le Père
Noël fut accueilli
avec la joie et
l'allégresse habi­
tuelles . par les
jeunes bénéficiai­
res, comme le
montre cette pe­
tite fille ravie au
C.F.M./Dépôt.

Notre photo du
haut : la messe
çle minuit à bord
du < Clemen­
ceau ».
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Le vice-amiral ASWORTH
commandant la VI* Flotte des Etats-Unis

rend visite au préfet maritime

Le retour de

l'Escadre après
l'opération
« Emaux »

C'EST un visiteur de mar­que qu'a reçu la IIIe ré­
gion maritime, le mardi 20

décembre. En effet, ce jour-là,
le vice-amiral Ashworth, com­
mandant la VIe Flotte des
Etats-Unis, est venu à Toulon,
pour y passer quelques heures.

C'est de Villefranche, en héli­
coptère, que le vice-amiral Ash­
worth est arrivé sur le terrain
du stade Amiral-Jauréguiberry.
Le commandant de la VIe Flot­
te, qui était accompagné de son
officier d'ordonnance, le lieute­
nant de vaisseau Davis, a été
accueilli à sa descente de l'ap­
pareil par le vice-amiral d'es­
cadre Laine, préfet maritime.

Les deux amiraux et leur sui­
te ont aussitôt pris la direction
de la préfecture maritime en
passant par l'arsenal.

Là, au quai Amiral, les hon­
neurs ont été rendus par une
musique de bord de la Musique
des Equipages de la Flotte et
par trois sections en armes.

Après cette cérémonie, l'ami­
ral Lainé a présenté à son hôte
les officiers de l'état-major de
Premar III, dont les contre-
amiraux Corda, adjoint opéra­
tionnel, et Multon, adjoint lo­
gistique, les capitaines de vais­
seau Sand, chef d'état-major de
la IIIe région, Flichy, major gé­

néral du port de Toulon, Borot,
les capitaines de frégate Der-
lot et Tailhades, le capitaine de
corvette Beaufort, chef de ca­
binet.

Les deux amiraux ont gagné
le bureau de l'amiral préfet ma­
ritime où ils ont eu un entre­
tien des plus cordiaux. En fin
de matinée, ils ont pris place
dans une vedette, afin que l'ami­
ral Ashworth ait une vue d'en­
semble de l'arsenal de Toulon.
A l'issue de cette visite, ils se
sont rendus en la résidence de
Baudouvin pour un déjeuner
officiel. _

Vers 14 h 30, le vice-amiral
Ashworth a repris la direction
de Villefranche.

A VILLEFRANCHE

Le lendemain, le vice-amiral
d'escadre Lainé, préfet mariti­
me, a rendu la visite que lui
avait faite le commandant de la
VIe Flotte des Etats-Unis. C'est
par la voie des airs que l'ami­
ral Lainé s'est rendu à Nice.
Sur le terrain de l'aérodrome,
il a été salué nar le chef d'état-
major da la VIe Flotte. Prenant
place dans une auto, le préfet
maritime s'est rendu à Ville-
franche. C'est sur le croiseur
« Springfield » que la visite a
eu lieu, puisque ce bâtiment ar­
bore la marque du vice-amiral
Ashworth. A l'issue de cette vi­
site, l'amiral Lainé a été l'hôte
à déjeuner du commandant de
la VIe Flotte. Là l'accueil a
été aussi chaleureux que celui
de Toulon la veille.

Le soir, l'amiral Ashworth a
offert une réception à l'hôtel
Negresco, réception à laquelle
a assisté l'amiral Lainé.

C'EST le mardi 20 décembreau début de l'après-midi
que l'escadre de la Médi­

terranée, placée sous le com­
mandement du vice-amiral d'es­
cadre Evenou, a rallié Toulon
qu'elle avait quitté le 15 no­
vembre pour effectuer 1' « Opé­
ration Emaux ». Ont participé
en totalité ou partiellement à
cette grande croisière d'entraî­
nement : le croiseur antiérien
« Colbert », portant la marque
du vice-amiral d'escadre Eve­
nou ; le ‘ conducteur de flottille
« Cassard », portant la marque
du contre-amiral Bouillaut,
commandant la flottille d'escor­
teurs d'escadre de la Méditer­
ranée ; les escorteurs d'escadre
« Tartu » et « Casablanca » ; les
escorteurs rapides « Le Béar­
nais », « Le Provençal » et
« L'Alsacien » ; le bâtiment-
base « Gustave-Zédé » ; le dra­
gueur « Camélia » ; les sous-ma­
rins « Junon » et « Doris ».

Nous ne nous étendrons pas
sur les escales des bâtiments
de l'escadre, escales à Beyrouth,
Izmir, Istanbul, Tarante, puis­
que « Cols Bleus » en a abon­
damment parlé.

On sait que ces escales se
sont brillamment déroulées. Par
ailleurs, tous les exercices se
sont passés dans d'excellentes
conditions et selon le program­
me établi par le commande­
ment.

Après ces trente-cinq jours
hors de Toulon, les équipages
ont retrouvé notre port avec
plaisir, et c'est une nouvelle
opération qui a commencé pour
eux: l'opération « permissions ».

Cours d'art
dramatique

Le Centre Culturel et Artistique
des Foyers va prochainement inau­
gurer un cours d'art dramatique
ouvert aux personnels de la
IIIe Région maritime.

Ce cours dirigé par un moniteur
national d'art dramatique du Ser­
vice de la Jeunesse et des Sports
est destiné non seulement aux
membres de la Compagnie Théâ­
trale, mais aussi à tous ceux qui
s'intéressent à la littérature, l'ex­
pression corporelle, la diction et
d'une façon générale à toutes les
techniques du théâtre.

Les inscriptions sont reçues par
le Service Educatif-Récréatif des
Foyers (téléphone 20-871).

AUDIBERT & REQUIN
DEMENAGEMENTS
GARDE-MEUBLES

25, bd de Tessé - TOULON
Tél. : 92-61-55

45, av. Afph.-Denis - HYERES
Tél. : 880

..... O .....
Agréé par la MARINE
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« FONCTIONNAIRES -
- PREMEOIA *

« Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds »
« aux meilleures conditions *

64, rue G1MELL1, 8MOULON

Prises de commanderaient

Sur le « Colbert »
Le 21 décembre, le vice-ami­

ral d'escadre Evenou a fait re­
connaître le capitaine de vais­
seau Delahousse au commande­
ment du croiseur antiaérien
« Colbert ».

Le capitaine de vaisseau De­
lahousse (photo de droite) suc­
cède au capitaine de vaisseau
Duray, nommé au 3e Bureau de
l'état-major de la Marine à Pa­
ris.

Sur « Le Brestois »
Le contre-amiral Corda a éga­

lement reconnu, le 23 décembre,
le capitaine de corvette Du-
casse (photo ci-contre) comme
commandant de l'escorteur ra­
pide « Le Brestois », qui relève
de la IIIe Région.

Le C.C. Ducasse, précédem­
ment professeur à l'Ecole de
Guerre navale, succède au C.C.
Loubens nommé à l'E.M. de
Marine-Dakar.

A la III e ESDRA
Le capitaine de frégate Louis

Le Boucher (photo de gauche)
i pris le commandement de la
[IIe Escadrille de Dragage, suc­
cédant au capitaine de frégate
Birebent. C'est le contre-amiral
Corda, adjoint au préfet mari­
time, qui l'a reconnu.

Joyeuses fêtes de Un d?année
rOULON — et ici nous voulonsparler de la cité — vit au

rythme de la Marine. Les
liens sont tellement étroits

entre le port et la ville qu'il est
facile de déceler une interpénétra­
tion constante entre les activités de
Vun et de Vautre. Quand l'escadre
de la Méditerranée appareille pour
une croisière d'.enfrafnemeni ce
départ influe aussitôt sur Toulon.
Les pulsations de la vie locale sont
au ralenti. Mais que Von annonce
le retour des bâtiments, alors l'ani­
mation des rues reprend immédia­
tement.

Les anciens marins se souvien­
nent du temps où des polémiques
se déchaînaient dans la presse lors­
que la rue Royale annonçait l'envoi
de l'escadre en rade de Villefranche
à l'occasion du carnaval de Nice.
Le commerce toulonnais boudait ;
et il y eut même une interpellation
au Parlement !

Cela est bien oublié . Mais l'anec­
dote prouve qu'il y a toujours eu
convergence d'intérêts entre la Ma­
rine et la ville, les liens dont nous
parlons n'ètant pas seulement d'or­
dre matériel mais également d'ordre
affectif. La double page que « Cols

Bleus » vient de consacrer au port
de Toulon apporte le témoignage de
l'Histoire.

Si nous rappelions cela c'est pour
dire que l'année 1966 s'est achevée
par le retour sur rade de l'escadre
de la Méditerranée, et que ce retour
coïncidant de peu avec la Noël a
donné encore plus d'éclat à cette
fête.

Des cérémonies religieuses, dont
une, imposante, sur V « Arroman-
ches », des veillées, des concerts ou
bals ont eu lieu le plus souvent
dans le cadre des foyers ou du cer­
cle des officiers-mariniers. Puis, ce
fut la ronde du Père Noël, et, enfin,
les fêtes de fin d'année, cette fin
de 1966, que les sirènes ont longue­
ment saluée. Réveillons, bals, soi­
rées joyeuses se sont déroulés avec
le succès le plus complet. -

Le vice-amiral d'escadre Lainé,
dans son message de fin d'année,
a souligné la satisfaction du com­
mandement à l'égard des militai­
res et civils de la IIIe Région, car
là aussi l'année 1966 a été bien rem­
plie, chacun ayant accompli sa
tâche avec dévouement et compé­
tence.
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Messe de minuit à bord d'un sous-marin

LA messe de minuit à la 2e E.S.M. de Lorient a étécélébrée par le père Lecossols, aumônier de la
Marine, à bord du sous-marin « Diane ». L'autel

avait été dressé dans le poste avant, près des tubes
lance-torpilles.
Après la cérémonie, on passa aux réjouissances pro­

fanes.

' Le maître Potin, le sous-maître Le Bouhec, les quar-
Kers-maîtrés Borgniet, M'aille, Lefebvre et le matelot
Jegou, attablés dans le poste des officiers-mariniers,
réveillonnèrent joyeusement après avoir trouvé dans leurs
souliers des cadeaux choisis avec humour par leurs
camarades, selon les goûts et les aimables travers de
chacun. (Photos : quartier-maître Trabuchet.)

CONCOURS DE CRECHES

MAINTENANT d'anciennes tradi­tions, la Direction des Foyers
de l'Arrondissement Maritime de
Loritent a organisé un concours de
crèches pour les unités et services
de la Marine, au sein de l'arsenal
de Lorient.

Le jury, présidé par le contre-
amiral Hiribarren, commandant la
Marine à Lorient et comprenant le
capitaine de vaisseau Dischamps,
major général, M. Senegas, direc­
teur des Foyers de l'Arrondisse­
ment Maritime de Lorient,
Mme Lemeland, P.F.A.M. 2, l'as­
sistant de Foyer Sarradet et le
second-maître Manière, de la Direc­
tion des Foyers, le quartier-maître
Berger-Bonbon, de la Majorité gé­
nérale et le quartier-maître Charre-
ton, du Secrétariat de l'Etat-Major,
se réunissait dans le bureau du chef
de cabinet, à 16 heures. Il n'avait
que quelques pas à faire pour ad­
mirer la première crèche faite par
la Compagnie de Protection. Puis

à travers l'arsenal, il visita succes­
sivement le foyer du Péristyle, le
foyer de la Direction du Port, les
marins-pompiers, l'escorteur rapide
«Le Basque», l'escorteur rapide
« Le Breton », l'aviso - escorteur
« Commandant-Bourdais » le « Mal­
gache », le « Grillon », le Service
Auto, le Centre Amphibie et
V Ecole des Fusiliers.

Tout le personnel de la Marine
intéressé a fait montre d'ingénio­
sité pour la création et la décora­
tion de thèmes originaux. Le jury
a notamment apprécié le travail mi­

nutieux et fouillé qui gardait cepen­
dant un certain classicisme, et a
tenu compte également du temps
très court octroyé aux participants.

RESULTATS DU CONCOURS :

1er prix : le « Grillon ».
2e prix : Ecole des Fusiliers.
3e prix : Centre Amphibie.
4e prix : Foyer de la Direction du

Port.

Toutes les autres réalisations ont
reçu les félicitations du jury.

Annft LEMELAND.

QUINCAILLERIE
CHRESTIEM

LORIENT - QUIMPER - VANNES
Chauffage, Ménage, Outillage

REMISE AUX MARINS

DEMENAGEMENTS - GARDE-MEUBLES

Les Fils de k FLAGEUL
LORIENT

87, bout. Cosmao-Dumanoir
Tel. : 64-33-26

LANDIVISiAU

7, Allée de la Croix

Le règlement de votre facture n'a lieu qu'après remboursement
par votre administration.

Moniteur de la Flotte

AVANCEMENT DU PERSONNEL DES CORPS DIVERS
au 1 er janvier

MANŒUVRIERS DE PORT
Au grade de maître principal :

le premier-maître titulaire du C.Q.
ROCHER.

Au grade de premier-maître : le
maître titulaire du C.Q. HABANS.

Au grade de maître : les seconds-
maîtres de l re classe titulaires du
C.Q. BERTONNIER et LABASSE.

A la lre classe du grade de se­
cond-maître : les seconds-maîtres
de 2e classe non titulaires du C.Q. :
CALVARIN, QUIRIN, MILLE,
LE BORGNÉ, GRIGNOUX, GUE-
GUEN, TEURTRIE.

Au grade de second-maître : les
quartiers-maîtres de l re classe titu­
laires du C.Q. TREGUER, DE­
NIEL, CHEVALIER, CHARLES,
LEON ; le quartier-maître de l re
classe non titulaire du C.Q. LE-
SEIGNEUR.

MECANICIENS
ET ELECTRICIENS DE PORT
Au grade de maître principal : le

premier-maître titulaire du C.Q. :
COURDOUAN.

Au grade de maître : le second-
maître de lrc classe titulaire du
C.Q. FORAY.

A la lre classe du grade de se­
cond-maître : les seconds-maîtres
de 2e classe non titulaires du C.Q.
SELVA, CADERO, LANCELOT,
APPRIOUAL, GUEGAN.

Au grade de second-maître : les
quartiers-maîtres de l re classe titu­
laires du C.Q. VIRET, BODIN ; le
quartier-maître de lre classe non ti­
tulaire du C.Q. BOUGÜYON.

CHARPENTIERS
ET VOILIERS D'ART

Au grade de maître principal : le
premier maître titulaire du C.Q.
DANIGO.

A la lre classe du grade de se­
cond-maître : les seconds-maîtres
de 2e classe non titulaires du C.Q.
VERSE et AGOSTINI.

Au grade de second-maître : le
quartier-maître de l re classe titu­
laire du C.Q. BRISSET.

MECANICIENS D'A.M.F.
Au grade de maître principal :

le premier maître titulaire du C.Q.
NERONE.

Au grade de maître : les seconds-
maîtres de l re classe titulaires du
C.Q. MEGRET DORNE et MOR­
VAN.

A la lre classe du grade de se­
cond-maître : les seconds-maîtres
de 2e classe non titulaires du C.Q.
BALDOVINI, TRUQUET, PLE-
VENT, NOBLE, QUEMENEUR.

Au grade de second-maître : le
quartier-maître de l re classe titu­
laire du C.Q. VISEUX.

AGENTS DE METHODES
ET MONITEURS D'ATELIER
Au grade de maître : les seconds-

maîtres de l re classe titulaires du
C.Q. DOREY et LEGALL.

CONDUCTEURS DE C.A.P.
Au grade de premier maître : les

maîtres titulaires du C.Q. HERVE
et GOURLAOUEN.

A la lre classe du grade de se­
cond-maître : les seconds-maîtres
de 2e classe non titulaires du C.Q.
PIETROSEMOLI, BRUNERO, ES-
COLIVET, BRANELLEC.

Au grade de second-maître : les
quartiers-maîtres de l re classe ti­
tulaires du C.Q. JOURDAN, JOU-
BERT, BOURHIS.

MECANICIENS
ET ELECTRICIENS DE C.A.P.

Au grade de maître : le second-
maître de l re classe titulaire du
C.Q. THOMAIDIS.

A la lre classe du grade de se­
cond-maître : les seconds-maîtres
de 2e classe non titulaires du C.Q.
THOMAS, RAINERO, SEVESTRE.

Au grade de second-maître : les
quartiers-maîtres de l rc classe ti­
tulaires du C.Q. GUEGUEN, SA-
DOIVSKI.

MONITEUR D'ECOLE
DE CONDUITE AUTOMOBILE
Au grade de premier maître : le

maître titulaire du C.Q. DOMINICI.
Au grade de maître : le second-

maître de l re classe titulaire du
C.Q. PICARD.

GUETTEURS
SEMAPHORIQÜES

Au grade de premier maître : le
maître titulaire du C.Q. MAHE.

Au grade de maître : les seconds-
maîtres de l re classe titulaires du
C.Q. LALEOUSE, DERRIEN ; le
second-maître de l re classe non ti­
tulaire du C.Q. QUESSADA.

A la l re classe du grade de se­
cond-maître : les seconds-maîtres
de l re classe non titulaires du
C.Q. MEREL, MOUREAU, PER-
RAUDIN, GOURDIN, CAGNE, AN-
THOINE.

MARINS-POMPIERS
Au grade de premier maître : les

maîtres titulaires du C.Q. MADE-
LINE. SANZ, GUERIN, HOUZE,
MARRE.

Au grade de maître : les seconds-
maîtres de l r€ classe titulaires du
C.Q. MANACH, MACCARIO.

A la lre classe du grade de se­
cond-maître : les seconds-maîtres
de 2e classe non titulaires du C.Q.
GOBIANT, GRIGNOUX, PHELI-
PEAU, NEREE, PRIGENT, PIE-
TRI, FRANCESCHI, QUERE,
MANZI, VANDERGHEYNST, CHE-
VALEYRE, AMAT, BLANC, LEON,
LABOUSSE, CERIA, GUIONY,
AMORIN.

Au grade de second-maître : les
quartiers-maîtres de lre classe non
titulaires du C.Q. CAMUS, COT-
TARD, AUTRET, MACCARIO,
AYMARD, BLEUNVEN, MOU-
RIER, GUIOL, JOUVE, DELTEIL,
BRUTUS, BONCI, MEGIA, NEBI,
GUERIN.

Désignations
pour campagne

MAITRES PRINCIPAUX
Tramt MICHEL, Sce TER Dakar.

— Mécan. MESCIIINO, « Maurien­
ne ». — Fourr KERMORGANT,
CEP Papeete.

PREMIERS MAITRES
Mancq PRIDO, « Coquille ». —

Timcq DUCOURNEAU, « Sainton-
ge ». — Charp JACOB et Elect
GAUCHERON, « Ouragan ».
Mécan BONNET, « Lac-Chambon » ;
GUILBAUD, UM DP Dakar ; PE-
RAUD, « La Coquille » ; THO-
ltEUX, « La Dieppoise ». .

MAITRES
Mancq MAHE, Engins CEP

(BAA 9083). — Maneu DAUBAIRE,
DP Mururoa ; FAUST, « Maurien­
ne » ; LATOURE, « Protêt » ;
MOURRAIN, « La Charente ». —
Timcq LE ROY, « Hanap ». — Ra­
dio SARHY, CEP Papeete. — Ca­
non COCHARD, « Lac-Chambon » ;
LETENOU, CEP Papeete. — Fusil
LE BIHAN, « Protêt » ; PAN-
CRAS, « Ouragan ». — Elarm

- GUENOLE, « Protêt ». — Charp
JEGO, « Maurienne ». — Elect
BOUCHARE, « La Charente » ;
BRIGNON, « Protêt » ; CABON,
« Coquille ». — Mécan BLEAS,
CEP (LCT 9063) ; CARADEC, « Ar­
yens » ; CONAN, UM Nouméa ;
DUBOIS, « La Bayonnaise » ;
GOURVEN, « La Charente » ;
GUENNOC, « Protêt » ; JAOUEN,
CEP (EDIC 9091) ; LANIER, « La
Charente » ; LE DUC, « Lac-Cham­
bon » ; LE TENNIER, « Hanap »;
LIMOUSY, « Protêt » ; MIROUH,
Engins CEP (BAA 9082) ; QUIN-
TRIC, « Protêt ». — Fourr CAL­
VEZ, « Protêt » ; GUEPIN, « Ran­
ce » ; PIRAUD, CEP Papeete ;
VEYRAT, « Maurienne ». — Commi
LAJOUANNIQUE, « Maurienne ».
Cuisi LE RALLEC, CEP Papeete ;
TAQUET, « Maurienne ».

SECONDS MAITRES
Pilof BRIEC, « La Dunkerquoi-

se ». — Maneu DAOUBEN, DP
Mururoa ; GEFFROY, « Coquille»;
JOUARD, « Lac-Chambon » ; LE
SCOUARNEC, « La Charente » ;
TANGUY, DP Mururoa. — Tr^mt
AYME, « Protêt » ; COATANOAN,
Sce TER Papeete. — Trami KER-
BASTARD, Sce Ter Papeete. —
Missi GAC et GAGNADRE, « Pro­
têt ». — Canon ACH, CEP Hao ;
BLANC, « Protêt » ; LEON, CEP
Hao ; MAURICE, NICOLAS et
POILANE, CEP Papeete. — Candc
NICOLAS, CEP Hao. — Fusil HIL-
LION, « La Charente ». — Elarm
LABARRIERE, « Protêt ». —
Elect COURTOIS, UM Fort-de-
France » ; GUITTARD et PER­
REAU, « Protêt ». — Mécan BOR­
GNE, « Protêt » ; ARNOUX, « La
Bayonnaise » ; CHARLES, « La
Charente » ; CROISER et DAN-
SART, « Protêt » ; FLOCH, Sce
Auto/Diégo - Suarez ; FERCHAL ,
« Protêt » ; GARINO et HEiixiY,
« Ouragan » ; LANSONNEUR et
LE HOT, « La Charente » ; SA-
LAUN, « Liamone ». — Elmec
THOUEMENT, « Maurienne ». —
Plong GONZALES, « Doudart-de-
Lagrée ». — Fourr BILLANT,
CEP Papeete ; CARAES, UM Nou­
méa ; DURET, « Protêt » ; LE
DURAND. CEP Hao ; NUNES et
SABOURET. CEP Papeete ; TAR-
RAGO, UM/DP/Diégo-Suarez. —
Serré BOUTEILLE, CEP Papeete;
BURET, CEP Hao ; DOUE, CEP
Papeete. — Croise STEPHAN,
E.M. F.M. Pacifique, « Ouragan » ;
TANGUY, CEP Mururoa. — Com­
mi DEMARTHE, SCM Papeete ;
GRANDJEAN, KAYSER. POLAS-
TRO, ROUE, cuisi BIEDERMANN,
COSTENTIN, LE BORGNE et
RUAUD, CEP Papeete. — Motel
ARLIIAC, € Maurienne » ; KER-
HOAS et LE MAGOUROUX, CEF
Hao. — Boula BAUDRIT, SC1V
Papeete.

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

Deasm VIGNERIE. « Protêt ».
— Mécan BAUDOUIN, « Lac-
Chambon ».
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PROMOTIONS ET NOMINATIONS TABLEAU D'AVANCEMENT 1967
(J.O. du 22 décembre)Par décret du 20 décembre ont

été promus ou nommés :
Pour prendre rang du Ier sep­

tembre 1966 :
Au grade de lieutenant de vais­

seau : les enseignes de vaisseau de
1™ classe ESTRADE, VAEEETE,
BARBIER DE LA SERRE, GNOS.

Pour prendre rang du 1 er octobre
1966 :

Au grade de capitaine de vais­
seau : les capitaines de frégate
SAHLER, NEYROD, FREMY.

Au grade de capitaine de frégate:
les capitaines de corvette BACHEL-
LERIE, BARTHELEMY, BOVIS,
DURAND-YIEL, CANEAU, GIC-
QUEL, QUENTIN DE GROMARD,
VILLAT, VALETTE, MASQUE-
LIER.

Au grade de capitaine de cor­
vette : les lieutenants de vaisseau
VERDERY, TOUVET, BETER-
MIER. VINGON, DU COUEDIC
DE KERERANT, O'BYRNE, SAR-
DAT, DYERRE DE LANGRE,
HARDY, LE LEY, SONIER, DE-
LORT-LAVAL, PEYRIGUEY, LE­
FEBVRE, BRACHET, MOUSSET,
NOËL.

Au grade de lieutenant de vais­
seau : les enseignes de vaisseau
de l re -classe BOUVIER DES
NOES, TABARLY, PIOTON, MER-
RET, PERICAUD, CHENE, SU-
MIEN, DUVAL, ELIE-LEFEB-
VRE, ROZIER DE LINAGE, GAY-
RAUD, BREHE, DUBRULLE,
DAMBIER, CHAMPION, BLAN-
VILLAIN, ARGOUSE, BIGNARD,
MONGE, LE LAY, DAVY, DE
MALEZIEUX DU HAMEL, MO­
REAU, LINGUINOU, MONTA­
NTE, TIIEPAUT, VOULGRE, DES­
JARS, BUSSIERE, LAVOLE, GRI­
SEZ, DE GUILLEBON, DELAT­
TRE, LEGOUX, DE BAZELAIRE.

Au grade d'officier principal des
équipages de la flotte : l'officier
de l re classe SIMON.

Au grade d'officier de lre classe
des équipages de la flotte : les of­
ficiers de 2e classe INIZAN, LE
GLOAHEC, MEAR, BLANCHO,
VERWAERDE, LE PAGE, MU-
ZELLEC.

Au grade , d'officier d'administra­
tion principal (branche « Compta­
bles des matières ») : les officiers
d'administration de lre classe LE
ROUX, HUGUEN, LE GUENNO.

Au grade d'officier d'admihistra-
tion de lre classe (branche « Comp­
tables des matières » : les trois of­
ficiers d'administration de 2e classe
EVENAT, BELLAMY, PATURET.

Pour prendre rang du 1er no­
vembre 1966 :

Au grade de capitaine de vais­
seau : le capitaine de frégate CHAS-
TELLIER.

Au grade de capitaine de fré­
gate : le capitaine de corvette
BALLY.

Au grade de lieutenant de vais­
seau : les enseignes de vaisseau
de 1™ classe OLIFANT, LUBRA-
NO, WILD, O'NEILL, GUY,
GOEHLINGER.

Au grade d'officier d'administra­
tion principal (branche « Compta­
bles des Matières ») : L'officier
d'administration de l re classe MIL­
LION.

Au grade d'officier d'adminis­
tration de lre classe (branche
K Comptables des Matières) : L'of­
ficier d'administration de 2e classe
SOHIER.

Pour prendre rang du 1 er dé­
cembre 1966 :

Au grade de capitaine de vais­
seau : les capitaines de frégate

GABRIE, SCHWEITZER, CHAU-
MEIL, FLOHIC.

Au grade de capitaine de fré­
gate : les capitaines de corvette
HIERONIMUS, BEAUFORT, SOU-
LET, GOUVA, LE GUEN, BUR-
BAN, MOINEVILLE, BEAUS­
SANT, FORET DE CIVILLE.

Au grade de lieutenant de vais­
seau : les enseignes de vaisseau
de l re classe CAILLIAU, GENIN,
GAUDIN, LADONNE, BATY, VOI­
SIN, CHENAIS, KREBS, LEBAS,
PLANCHON, STREVELER, TO-
MASEÏTI, DES ARCIS, GIRARD,
SCHUTZLE.

Au grade de capitaine de frégate
(« Branche technique » : les capi­
taines de corvette BOUVARD,
NARBEY.

Au grade de capitaine de cor­
vette (« Branche technique ») : les
lieutenants de vaisseau RIVIERE,
DEGEZ.

Par décret du 20 décembre sont
promus :

Au grade de médecin en chef de
2e classe : les médecins principaux
PEYRET, FORISSIER, à comp­
ter du 1er novembre 1966.

Au grade de médecin principal :
les médecins de l re classe COUR-
COUX, AUBERT, GERST, CA-
RIOU, BOGLIOLO, BRISSET, à
compter du l,er décembre 1966.

Au grade de pharmacien chimiste
colonel : le pharmacien chimiste
lieutenant-colonel DANTONY, à
compter du 1 er décembre 1966.

Au grade de pharmacien chimiste
lieutenant-colonel : les pharmaciens
chimistes commandants AUDOUIN,
ARLAC, à compter du Ter décem­
bre 1966.

Au grade de pharmacien chimiste
commandant : le pharmacien chi­
miste capitaine LANDRIEU, à
compter du 1er décembre 1966.

Bâtiments de surface
MM. les capitaines de vaisseau :

SANGUINETTI, DEGOVE, LE
BRETON - OLIVEAU, GELINET,
SABBAGH, BIRDEN, YVACRE-
NIER, COULONDRES, CHOSSAT
DE MONTBURON, JAFFRELOT,
DE GAULLE.

MM. les capitaines de frégate :
ALLEAUME, COSTAGLIOLA, VIL-
LECOURT, CROS, TURC, BERRY,
BARTHELEMY, REVIRON, LAD-
SOUS, OROSCO, DURAIN, VAS­
SEUR, GREZILLIER, VILLERS,
CHOUPIN, CHOVE, PERRIER,
THEOLEYRE, BASTARD, ROBI­
NET, TERNOIR, PESSIOT, DES-
PHIEUX, ROULLEAUX-DUGAGE,
MAYOR, BOILLOT, BERJOAN,
TATON, THUILLE, BEYDON,
LACOSTE, LABRUHE, CHARDIN,
DANGUY DES DESERTS, MO-
RISSEAU, BERNARD, BARRAN-
GUET-LOUSTALOT.

MM. les capitaines de corvette :
CAPELLE, CAMPREDON, FA-
RAND, BEAUDRE, GARDIES,
BOILAIT, BERTRAND, DE LAR-
MINAT, FUZEAU, ESCAT, SI­
MONNET, BESSE, BARNOUIN,
LEFEBVRE, VIDAL DE LA BLA-
CHE, LE ROUX, ROCHE, LE
MELEDO, DE BLOIS DE LA CA-
LANDE, HERVE, DE SEYNES,
VION, GRABER, CROUSLE, BEC-
QUET, BOULLIER, DE BLOIS DE
LA CALANDE, JOURDIER, DE
LESQUEN DU PLESSIS CASSO,
ELIES, BEULIER, LAVALOU,
BRUSQ, DELCAMBRE, GRANIER,
PONCHAUX.

Sous-marins
M. le capitaine de frégate CROU-

ZAT.
M. le capitaine de corvette ins­

crit au tablèau d'avancement pour
le grade de capitaine de frégate
LOUZEAU.

M. le capitaine de corvette
ROYER.

MM. les lieutenants de vaisseau ;
ALBATRO, LACAILLE, DE SOI­
GNE, BLANC, FAUVE, BLEJEAN,
PEYREDIEU DU CHARLAT, SAS-
SY, QUERAT.

Aéronautique navale
MM. les capitaines de frégate :

DROUIN, DELOUCHE, BEAU,
TARZE, ROUER, CORRET.

MM. les capitaines de corvette :
BOISCHOT, PIERRON, DE LA-
FORCADE, THIREAUT.

MM. les lieutenants dé vaisseau
inscrits au tableau d'avancement
pour le grade de capitaine de cor­
vette BRIN, CHEVALIER.

MM. les lieutenants de vaisseau :
JUMELET, SCHMIT, DE LA
FOURNIERE, REGNAULT, BOU­
VET, MONTIGNEAUX, MAURICE,
TOUREL, THEN.

POUR LE GRADE
DE CAPITAINE
DE VAISSEAU

MM. les capitaines de frégate :
gEVILLON, SOUBIAC, VISSIAN,DERLOT, RIVRON, VEYRAT,
CONSTANS, DESMANTS, DE
MOUXY, BOGAERT, RAOUST,
GUILLOTREAU, DE LOYNES DE
PUMICHON, LHOSPITALLIER,
ZANG, LENOIR DE LA COCHE-
TIERE, LE MASSON DE RANCE.
SCORDINO, RIBUOT, HERBOUT,
BOMMELAER, GRIMAUD, CHA-
PALAIN, HARPILLARD, VERC-

POUR LE GRADE
DE CAPITAINE DE VAISSEAU

DU CADRE SPECIAL
MM. les capitaines de frégate

du cadre spécial : DE VANSSAY
DE BLAVOUS, BRISSET.

POUR LE GRADE
DE CAPITAINE DE FREGATE
MM. les capitaines de corvette :

BLIN, MARTIN, MURACCIOLE,
GAVELLO, DURAN, DOLLFUS,
CRETE, DESCOTES-GENON, BI­
GOT, SERPETTE, LUSSAÜLT,
ADELUS, CAZENEUVE, HEDON,
TOUBEAU, GABORIT, CLAVE-
NAD, AUSSET, DE LASSUS
SAINT-GENIES, AMET, OLIVIER,
BOTREAU - ROUSSEL - BONNE-
TERRE, LOUBENS, VOISARD,
MARTIN, JOURDAIN DE MUI-
ZON, GRELLIER, CLEMENT,
BUSSIERE, NOËL, NESTER,
MOISSON, BELIN, LE CLOEREC,
MESNARD, ACCARY, CAIIUAC,
CORBIER, DARODES DE TAIL-
LY, DE VEYRAC, CIIAUVOIS,
GAGLIARDI, GHESQUIERE, LOU­
ZEAU, GRANGER-VEYRON.

POUR LE GRADE
DE CAPITAINE DE CORVETTE

MM. les lieutenants de vaisseau :
STENGEL, TABOURNEL, BRE'-
ZET, EUZEN, KERVELLA, FIL-
LOUX, SEILLAN, GALY, STE­
FANI, COURTOIS, ANGELINI,
VIVANCO, GUILLAUME, DE
BATZ DE TRENQUELLEON,
BREBAN, COUSQUER, BORDIER,
ADAM, CHARVERIAT, BERAUD,
BARNAUD, PONSELLE, FEVRE,
LE BARS, FLORIMOND, COUS-
TURIE, BRIN, LE PICHON, AUF-
FRAY, DELUZARCHES, COLIN
DE VERDIERE, JUPONT, GAGE-
LIN, CORD'HOMME, BARTHES.
HOUETTE, CRENN, ROBAGLIA,
TESSIER, PROVENÇAL. LANXA-
DE. CHEVALIER, HARNAY, ME-
CIIET, LAUGA, BERGER, PI-
NELLI, BONBON, REVILLON,
THERY, FONTAN, PIQUET, CAL-
MON, FAIVRE, ALLANIC, AVRIL,
DE VIVIE DE REGIE, MERVEIL­
LEUX DU VIGNAUX.

POUR LE GRADE
DE LIEUTENANT DE VAISSEAU

MM. les enseignes de vaisseau
de lr« classe : PELTIER, CARTE-
RON, PITRAT, GODARD, PIO-
ZIN. PETESCH, JAN, FAVATIER,
RIVRON. FARCY, DAVID DE
DREZIGUE. ROY, COURAU, BO-
DARD. ROUDAUT. DE LA TAIL­
LE TRETINVILLE, MALLARD,
HUET, MORET, ACHARD, NAS­
SE, GENIER, JACOUEMIN. MUS­
SET, DE CHAULIAC, NOTTE-
GIIEM, LAROCHE, BRISOU,
FAYE, D'HUMIERES, DALIBOT.

(Branche technique)
POUR LE GRADE

DE CAPITAINE DE VAISSEAU
MM. les capitaines de frégate :

GUILLOU, GRIHANGNE, COSTA,
BRETON, THOMAS-CADILLAT,
FASCIO, SABATIER, VIARD.

POUR LE GRADE
DE CAPITAINE DE FREGATE
MM. les capitaines de corvette :

PACAUD, MEIGNEN, DEGRA-
MONT, LE STUM, BOBIN, CAR-
SALADE, HOULGATTE, BUR-
GUN, CATELLE, DESPRES.

POUR LE GRADE
DE CAPITAINE DE CORVETTE

MM. les lieutenants de vaisseau :
BEYER, RAVETTE, VERHILLE,
LE PAN, WEBER, PACAUD, GER­
MAIN, LEJEUNE, PREEL, LE­
GENDRE.

POUR LE GRADE D'OFFICIER
EN CHEF DE 1™ CLASSE

M. l'officier de gendarmerie ma­
ritime en chef de classe NER-
RIERE.

POUR LE GRADE D'OFFICIER
EN CHEF DE 2= CLASSE

MM. les officiers de gendarmerie
maritime principaux : FLORENT,
PETIT, LE FOLL.

POUR LE GRADE D'OFFICIER
PRINCIPAL

MM. les officiers de gendarme­
rie maritime de l re classe : LE
BASTARD, DUROCHER, DEN-
GREVILLE.

POUR LE GRADE D'OFFICIER
DE l™ CLASSE

MM. les officiers de gendarmerie
maritime de 2° classe : SEREN, LI-
NEMANN, HAMON.

POUR LE GRADE D'INGENIEUR
PRINCIPAL

.MM. les ingénieurs hydrographes
de l re classe : BONNOT, REVEL.

POUR LE GRADE
DE COMMISSAIRE EN CHEF

DE CLASSE
MM. les commissaires en chef de

2e classe : HUCHET DE CINTRE,
PETIT, PELOIS, BERTIN, VIE.

POUR LE GRADE
DE COMMISSAIRE EN CHEF

DE 2e CLASSE
MM. les commissaires princi­

paux : CUP, LABEY, BOYER,
CORNU, BOUCHET, GRIOT.

POUR LE GRADE
DE COMMISSAIRE PRINCIPAL
MM. les commissaires de l re

classe : JACQUEMET, CELIER,
PARAISO, GUERIN.

POUR LE GRADE
DE COMMISSAIRE

DE lre CLASSE
MM. les commissaires de 2e clas­

se : MOUGIN, COADOU, NOËL,
ÜCHIEX, FONTARENSKY, HEU-
LIN.

POUR LE GRADE
D'OFFICIER EN CHEF

MM. les officiers principaux des
équipages de la flotte : PROVOST,
CHABERT, GOUEL, KNOBLOCH,
QUILLIEN, DESROCHE, MOULI-
NIER, SARROTTE, LE TOUZE.

POUR LE GRADE D'OFFICIER
PRINCIPAL

MM. les officiers de l re classe des
équipages de la flotte : BORYS,
COULM, LE GALL, PHILIPPE,
BOUBEE, BARDY, LE MOT, CA­
RIS, CARAES, TROADEC, LE
BOUCHER, GOUEL, LE FLEM,
LE BOYER, THOMAS, VETTER,
GUIASTRENNEC, PERRIN, SAE-
RENS, EUZEN, JANOWSKY,
DROGOU, LE GOFF, MORENS,
DURAND, BONNOIS, BORNE, LE
BEVER, JOYEUX, KERAUDREN,
CORBE, GIRAUD, CONSEIL,
IROLA.

POUR LE GRADE D'OFFICIER
DE CLASSE

MM. les officiers de 2e classe des
équipages de la flotte : FORES­
TIER, COUTHURES, MADEC, DU-
VAL, BERNABEU, ESNAULT,
CARADEC, BARRE, CAMENEN,
AMOURETTE, BARRELIER, RU­
PERT, GUENA, BRISSET, DENIS,
ANTIGNAC, PIEROTTI, HERRY,
VINTRIGNER, LORHO, TROFFI-
GUER, TENEVEAU, QUEYROI,,
GROSS-BARICALLA, MERCY, LA-
CHEZE, ROY, GAUVIN, LE MOU-
ROUX.

(Branche comptable des matières)
POUR LE GRADE D'OFFICIER

- - ‘ EN CHEF
M. l'officier d'administration 1

principal COEFFIC/ ;

Préparation par correspondance
aux brevets supérieurs i

de la Marine i
La Revue d'Etudes militaires, Aé­

riennes et Navales, a organisé pour
la préparation quatre cours :
- UN COURS DE FRANÇAIS ET

DE SPECIALITES, commun à
toutes les spécialités.
- UN COURS D'ARITHMETIQUE,

pour les manœuvriers, charpen­
tiers, fusHiers, secrétaires,
commis aux vivres, canonniers,
canonniers de D.C.A., fourriers,
infirmiers, missiliers, armuriers,
plongeurs démineurs, torpilleurs.
- UN COURS DE MATHEMATI­

QUES-ELECTRICITE,
pour les électriciens, électriciens
d'armes, électro - mécaniciens
d'aéro, détecteurs, détecteurs
A.S.M., radio, transfilistes, élec­
troniciens d'aéro.
- UN COURS DE MATHEMATI­

QUES-PHYSIQUE,
pour les mécaniciens, mécani*
cieris d'aéro, météorologistes,
photographes.
S'adresser directement à

LA REVUE D'ÉTUDES
Militaires, Aériennes et Navales
5, bd Beaumarchais, PARIS (4 )

POUR LE GRADE D'OFFICIER
PRINCIPAL

MM. les officiers d'administration
de l re classe : RIOU, ORIARD, LE
MOIGN, TRAVERT, VOTIER, LE
ROUX, RIOU.

POUR LE GRADE D'OFFICIER
DE 1« CLASSE

MM. les officiers d'administration
de 2* classe : SIGOGNE, KER-
GUEN, GABILLOT, LE BASTARD.

(Branche Commissariat et santé)
POUR LE GRADE D'OFFICIER

EN CHEF
MM. les officiers d'administra­

tion principaux : GAIGNIER, PE-
DEL.

POUR LE GRADE D'OFFICIER
PRINCIPAL

MM. les officiers d'administra­
tion de l re classe : VIAU, GRES-
SUS, ARZEL, CADO.

POUR LE GRADE D'OFFICIER
DE 1« CLASSE

MM. les officiers d'administra­
tion de 2e classe : MARCHAND,
LE GALL, LE CORRE.

POUR LE GRADE D'INGENIEUR
EN CHEF

MM. les ingénieurs des directions
de travaux principaux : DESBOIS,
BRULE.

POUR LE GRADE D'INGENIEUR
PRINCIPAL

MM. les ingénieurs des directions
de travaux de l re classe : SAVOYE,
BOCANDE.

----- -----——-niiinin-f»nr ----- ----- ----- --------------------IJ ■

(Branche Travaux maritimes)
POUR LE GRADE D'INGENIEUR

EN CHEF
MM. les ingénieurs des directions

de travaux principaux : GROLIER,
MORVAN, CALLES.

POUR LE GRADE D'INGENIEUR
PRINCIPAL

MM, les ingénieurs des directions
de travaux de l re classe : BER­
NARD, CASSETTE, LE MEUR,.
MAGUERES, GABET, BESSET,
DON, PRIBAT, COTTON, MAIS,
FLEUR.

POUR LE GRADE D'INGENIEUR
DE lr« CLASSE

* - •  

MM; les ingénieurs, des direct
tions de. travaux de 2e classe : PO-
DEUR, KERYHUEL, ALDAY,
BIRON, GEOFFARD, COLIN, VIL-
LEDON-DENAIDE, BEUCIIE, RE-
NOU.

(Branche Transmissions)
POUR LE GRADE D'INGENIEUR

DE lre CLASSE
M. l'ingénieur des directions de

travaux de 2e classe RAVERY.
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KBMsm soansxB GB
Le senice K.L.M.. 15. me tïo Lubord*» ;

à Paris** 8e, édite un AGENDA MARINE
1967 (format de poche) comportant, pins
de 200 pa*'es.

Vous y trouver* 1 /,, inis à jnur. une
lîrandp tiuanlilé de renseijînrinems <-ur
la Marine Naiionaie : silhouettes des
Iwtur.ems. IMc de la finît e (entrée en
service, déplacement, vites-pj , api»elU-
t ion-, adre^es d*s Semce> à PARIS,
dipnioiis centrales, listes ri'cmnatos des i
unités, unie*,, lover.-, cercles dWclinn ;
Sociale., aumônerics, mutuelles, associa­
tions, toimaiioiis pré-maritimes, pre^e
mariiùiii: et tons renseignements il'or-
die îïêriêr.il.

Par ailleuts ui:e imifaiiie de panes
>Pi!iipre*.sioii en couleuts illustrent
i* : paullons et Rudes «le la

Marine Française ainsi Que de la Marine
de trois pays étrangers, insignes de
casquettes, de poitrine et la presque
totalité des insignes de spécialités, code
international des signaux, pavillons al­
phabétiques, flammes numériques et
morse, signalisation à bras, décorations,
nouvelles cartes géographiques, cartes
des principales ^riies de Paris, rensei­
gnement ** généraux, formules et me­
sures utiles.

Aucune expédition individuelle
d'agenda n'est etfectuée

Pour vois le, procurer, joignez en temp>
utile votr« commande à la commande
groupée d'une eollceihité lelle qu'unité
fover. cercle, coopérative. a--(i'‘iaJ >on
d'anciens imiriiK l.cs S.A.M. locaux
le muHit également.

PIUX DE L'AGENDA

Modèle normal (couverture plastique bleu-marine) ..... 3«ï)ü
Modèle luxe tranche et verrou dorés, crayon tête

dorée, couverture plastique simili-cuir (teinte
acajou, noir) ..... «.50

Modèle grand luxe — couverture cuir — patte de fer­
meture — façon maroquinerie — porte-mine doré
teinte bleu louise, noir) ..... is.so

Administrateurs
des services centraux

POUR LE GRADE
D'ADMINISTRATEUR EN CHEF

DE CLASSE
M. l'administrateur en chef de

2e classe BERGERON.

Ingénieurs
de Génie Maritime

POUR LE GRA®E D'INGENIEUR
EN CHEF DE 1™ CLASSE

MM. les ingénieurs en chef de
2® classe :

Reliquat du tableau 1966.
GARNIER, BLANC.

Inscriptions nouvelles.
MULLER, DEJOB, ARNOUX,

ROURE, CHEVALIER, DOLLET,
FERRY, BINDEL, SEVE, AL­
LIER, CRUCHANT, MITAULT,
BRUNIAUX, GUETSCHEL, BAR-
BERY, BOURQUARD.

POUR LE GRADE D'INGENIEUR
EN CHEF DE 2e CLASSE

' MM. les ingénieurs principaux :
- Reliquat du tableau 1966.

THAUVIN, DU PRE DE
JT ' v 7

Jr \ ' rotions nouvelles./ . - .v-îy.SCHŒN, DE KOR-
/ , "^MOLLARET, BAR-
f V̂ ÉC, SEGUI, LEFEB-

' fOONCHAMPS, CUNY,
JÏCHET, DAVID, BEN-

. / ROGER, DURIEUX,

LE GRADE D'INGENIEUR
PRINCIPAL

MM. les ingénieurs de l re classe :
Reliquat du tableau 1966.

KAISER, JAMEX, K/GALL, BO-
DENEZ, MOCQUARD.

Inscriptions nouvelles
DUPONT DE DINECHIN, GASZ-
TOWTT, DARPAS, LAPEYRE,
GAILLARD, JAMIN, ROUSSIER,
LIEUTAUD, CHAUVEL, PRA-
BONNEAU, LECLERCQ, ABRIAL,

'^«ENAUL- SERRES, BIZOT, TEIT-
V>EN, LE MIERE,
POUR LE GRADE D'INGENIEUR

DE 1™ CLASSE r
MM. les ingénieurs de 2e classe :

Inscriptions nouvelles.
GROIX, MURATI, LORAIN, DE­
MANCHE, ROUOT, DÜVAL, SUS-
SEL, BROUSSAUD, ADAM, LE
SEAC'H, RUPIED, KURKDJIAN,
NICOLAIDIS, SERE DE RIVIE­
RES, CUSTAUD, MORTREUX, IS-
PHORDING, ESTRADE, LE FUR.

Ingénieurs des
Directions de Travaux

POUR LE GRADE D'INGENIEUR
EN CHEF

MM. les ingénieurs principaux.:
Reliquat du tableau 1966.

LOUCHE, CLERT.
Inscriptions nouvelles.

VENEL, PO ÜLLAOUEC, OUTIN,
PIGNOUX, GUINTRAND,, HOU-
CHET, CHOISY, CORREARD,
CHARTIER, TURBEAUX, GUEN-
NEGAN, MONTAY, GERMONT,
CORNIC, DODEMAN, KERVEL-
LA, DELŒÜVRE, KERRIOU, MI-
LIN, PETITJEAN.
POUR LE GRADE D'INGENIEUR

PRINCIPAL
MM. les ingénieur de l re classe :

Reliquat du tableau 1966
COAT, HAINNEVILLE, LE COR-

RE, BREMONT, RABEAU, MAR-
GUET, RENOUF, MENCARELLI.

Inscriptions nouvelles.
RANNOU, BLAIN, MASONI, LAN-
TERI, QUILY, BERTIIE, BER-,
TEAU, RAYNIER, DELCLOS, DU-
FAU, MANACII, CHUITON, CO-
QUIL, POCHART, TURBOT, TOU­
QUE, BONIZEC, LIDEC, BOU-
LESTIN, LE GOULME, FLOCIÏ,
RIVIERE, BERNARDIN, VILLE-
LEGIER, GUIVARCH, DOMENGE,
SIMON, LE COROLLER, MAURI­
CE, QUEZEDE, AIRALE, GA€,
LE LAN, GIRAUD, LE GALL.

POUR LE GRADE D'INGENIEUR
DE 1« CLASSE

MM. les ingénieurs de 2e classe :
Reliquat du tableau 1966.

BOUVET, GODEFROY, ALBIN,
CAPRA, MAISONNEUVE, JUL-
LIEN, MAUGIS.

Inscriptions nouvelles.
KERVELLA, RENAUDEAU, CA-

NU, STEPIIANT, COURDOUAN,
GAGLIOLO, LE FALIIER, BOC-
CHI, LAVAREC, PICCIONE, BE­
NOIST, LIONS, LEVIEIL, NEVO,
TORRES, MATRULLO, JALLAIS,
JAUFFRET, FORGET, MOTREFF,
LE STRAT, LE GALL, LAVAREC,
ADAM, ALEXANDRE, CARNOT,
LE PEN, TOSCER, PILLET, LE-
PRESLE, BOT, LIDEC, AUPY,
LE SCOUARNEC, GRALL, REY,
COJEAN.

POUR LE GRADE D'INGENIEUR
DE 2« CLASSE

MM. les techniciens chefs de tra­
vaux d'études et de fabrications J
LE GALL, PELLEGRIN, HAD-
JADJ, RICHEUX, MADEC, EME-
RIAU, ORAIN, LE GRIFFON, LE
GUITTON.

Réserve
Sont inscrits au tableau d'avan­

cement (année 1966) pour le grade
de lieutenant de vaisseau de ré­
serve les E.V.1R MARCIIAY, MAR­
TIN, GIACOBBI.

PROMOTION ----- -----
Par décret en date du 20 dé­

cembre, l'enseigne de vaisseau de
l re classe de réserve SALVAGE,
servant en situation d'activité, est
promu au grade de lieutenant de
vaisseau (pour prendre rang du
1er décembre 1966).

* * - Ie f> < - % ** V f J, ' 1

GUILLOTON J.-Paul, Mlot s, sp.
« Marcel-Le-Bihan » (partant pour
le Japon) Toulon, cherche permu­
tant région parisienne (de préfé­
rence). Poste à terre. Urgent.

LOUIS A. BP Elect. recruté no­
vembre P.A. « Foch » (29 N Brest)
cherche permutant poste à terre
Toulon.

LEURANGUER René, mlot BP
Elect. (recruté Ier nov. 1966), IIe
Compagnie P.A. « Foch » (29 N
.Brest), cherche permutant Paris ou
environs.

PIERA Jean-Jacaues, Mlot Méca­
nicien Mie 0566 11822, A.M.F. Ar­
senal CHERBOURG, cherche per­
mutant PARIS ou région pari­
sienne. URGENT.

[PUTDTUS AMM©[^C11S
DOMICILIATION : 2 F.

C D TT
CIE INDUSTRIELLE DES
TELECOMMUNICATIONS
ouvrira début MARS 67

uné session de
FORMATION REMUNEREE DE

VERIFICATEURS-
TELEPHONISTES
Déplacements constants en
province après formation.

Situation stable offrant
possibilité de promotion

Cette offre s'adresse
UNIQUEMENT

aux détenteurs du B.T.S.
ou B.T. ELECTRO-TECHNICIEN

Libérés du Serv. Mîlît. au
plus tard fin février 1967

Les candidats intéressés vou­
dront bien écrire et indiquer
notamment : date exacte de
libération, adresse militaire et
adresse civile au chef du person­
nel de la C1T Département

COMMUTATION
2, rue de l'Ingénieur-Robert-

Keller, PARIS (15e).

Importante usine METZ, trans­
formation matières plastiques
recherche pour postes contre­

maîtres d'équipe
ANCIENS MAITRES PRINCI­
PAUX ou PREM I ERS-MAITRES
titulaires du brevet supérieur
mécanicien. Logement assuré.
Offre avec références et photo

à COLS BLEUS N° 3 136.

USINE METALLURGIQUE 30 KM
EST DE LYON RECHERCHE
GARDE. Ecrire : « COLS

BLEUS » N° 3 135.

OUTRE-MER Situations
disponi­

bles ttes profess., condit. Qyant.
Ecr. Cl DEC, à WEMMEL (Belg.)

MARINE NATIONALE
pour Service Technique PARIS j

recherche |

6 A.T. ELECTRONICIENS
en vue

EXPLOITATION SYSTEME DE
TRAITEMENT DE DONNEES
NUMERIQUES après un stage
de FORMATION débutant le

I er mars 1967

Les candidats doivent être li­
bérés du S.M. et de préférence
titulaires du BTS électronicien.
Après deux à trois ans de tra­
vail dans la région parisienne,
ils devront s'installer à BREST
(2 postes) ou à TOULON

(2 postes)

ADRESSER lettre de candidature à
COMPAGNIE DES COMPTEURS,
Service Emploi, 4, rue Marcel-
lin-Berthelot, 92 MONTROUGE.

Cie FRANÇAISE
DE DIFFUSION

engagé et forme jeunes hommes
. habitant Paris ou banlieue
libérés du service militaire pou.'

postes de représentants

GAIN MINIMUM
1 800 FRANCS

Se présenter tous les jours de
9 h à 12 h et 14 h à 18 h
26, rue de la Goutte-d'Or,
Aubervillîers (Métro Pte Villette).

PERNOD MONTREUIL
recherche

OUVRIER D'ENTRETIEN
et de conduite de

CHAUFFERIE A MAZOUT
Samedi libre. Restaurant d'en­
treprise. Se présenter 87, rue de
Paris, MONTREUIL, 93 - à

M. MARMUSE.

GROUPE INTERNATIONAL ALUMINIUM

rech. INGENIEURS DEBUTANTS
GRANDES ECOLES p. ses FABRICATIONS

FRANCE ET ETRANGER. ADRES. cur. vît. détaillé
à 844 Legrand, 69, rue de la Victoire, Paris (9e), qui

transmettra. Réponse assurée.

IMPORTANTE SOCIETE RECHERCHE
POUR USINE RECENTE

SITUEE PROVINCE NORD-PARIS

SURVEILLANTS
AGES DE 40 A 50 ANS

TITULAIRES PERMIS DE CONDUIRE

Pour assurer le contrôle du personnel aux portes, la réception
des visiteurs, la surveillance des installations et du matériel,
le téléphone en dehors des heures normales de fonctionnement

TRAVAIL EN HORAIRE iX8
LOGEMENT ASSURE POUR FAMILLE
Loyer indépendant de la Société.

Adresser lettre de candidature à n° 5.024 Goulet Publicité,
112, boulevard Voltaire, Paris (II e) qui transmettra en

indiquant états de service.

LA RÉGIE AUTONOME
DES TRANSPORTS PARISIENS

offre à ceux qui. désirent une situation stable
une grande variété d'emplois

dans les services d'exploitation (métro et autobus)

Niveau du Certificat d'études primaires
(diplômes non exigés)

Les candidats sont invités à écrire
au Service du Personnel de la R.A.T.P.

Boîte Postale 70-06 PARIS
qui leur donneront tous renseignements complémentaires

UNE SITUATION
EXCEPTIONNELLE

vous attend dans la police pri­
vée. En six mois, nous vous
préparons métier passionnant et .

dynamique de

DETECTIVE PRIVE
Des renseignements GRATUITS
sont donnés sur simple demande.
Ecrivez ; CIDEPOL à WEMMEL

(Belqique).

IDEAL STANDARD
- 2 ter, bd Vercingétorix, 95 -

ARGENTEUIL

recherche électro-
mécaniciens P2

se présenter avec références.
Cantine assurée le midi.

Société en expansion recherche
a) AGENT TECHNIQUE

ELECTRONICIEN
ou ELECTRO-MECANICIEN

avec bonnes notions d'électro­
nique pour entretien et dépan­
nage matériel instrumentation
nucléaire. Permis de conduire.

Age indifférent,
b) AGENT TECHNIQUE II ou
III connaissant bien circuit

logique.
Ecrire C.R.C., 77, rue Gabrîel-
Péri - 92 - MONTROUGE - ou
tél. ALEsia 13-49, poste 22.92.

PAPETERIES DE LA SEINE
recherche

CHAUFFEUR DE CHAUDIERE
Hte presion. Prêt. Brev. Marine
Se présenter ou écrire 161, av.
de la République - 92 Nanterre

Dans 5 mois
vous aurez

une bonne
situation

dans un Service COMPTABLE
ou comme SECRETAIRE, grâce
à la célèbre Méthode de for­
mation professionnelle accélé­
rée de l'ECOLE PRATIQUE DE
COMMERCE PAR CORRES­
PONDANCE à Lons-le-Saunier
(Jura).
A Demandez le Guide n° 934
v et la liste des situations
offertes cette semaine à Paris,
en Province. Outre-Mer, envoyés
gratuitement.

COLS CLEUS
(Hebdomadaire)

REDACTION J
25» rue JPierre-Experi;
COLOMBES (Seine)
ADMINISTRATION

et PUBLICITE
IDDlM ~ « Cols Bleus »

53, boulevard de
Latour-Maubourg i

lli|IWPARISima«B®l
OPE, 11-60 (poste 401)
C.C.P. PARIS 1814-53

ABONNEMENTS ;
Un an 30 F
Six mois .... 16 F ;i
Etranger <1 an) 39 F I

« (6 mois) 20 F 50 j
?hang* d'adresse .. 1 F •
Pour que votre change- j
nent d'adresse soit exé-4
îuté, joignez à votre Î :
>ande la somme de .
t F (quatre timbres à

0,25 F) 1
Les manuscrits non !n*|
térés ne sont pas rendus. *
Le Directeur de la Publication

Claude CIIÂMBARD
Composition et mise en
mges PUBLÏCATIONS-
SLYSEES, 91, Champs-
Elysées, Paris. *^ Impri,
1. LANG, 11» rue Curial,

Parts (19e)

15*



ET Di TOUTES NI©S AMICALES

Larbre de Noël
des anciens

de la “Jeanne-d'Arc”

L'ASSOCIATION des anciens ducroiseur-école «Jeanne-d'Arc»
que préside notre ami Déza-
velle a organisé le 18 décem­

bre à Paris son arbre de Noël an­
nuel.

Journée magnifique pour petits et
grands qui tous ont été comblés
de cadeaux. La très remarquable
organisation était, comme de cou­
tume, due à cette équipe dévouée
qui comprend le commandant Molé-
nat et nos amis Gaston Niard et
Georges Marty.

Une séance de cinéma a fait re­
vivre sur l'écran le tandem des re­
grettés Laurel et Hardy. Un jeune,
Georges Meynier, a joué de la gui­
tare avec talent et interprété de
belle façon plusieurs chansons.

Parmi les personnalités présentes
on notait le C.F. Frédéric-Moreau
et le médecin en chef Aury, histo­
riographe de la « Jeanne-d'Arc »
(son livre « La Jeanne » a été édité
aux Editions France-Empire, 68,
rue Jean-Jacques-Rousseau, Paris,
1 er arrondissement.)

Le président Dézavelle devait
malheureusement nous apprendre
deux décès : celui du P.M. élec­
tricien Madec et du docteur Colin.

ARRAS
Une joyeuse

« Nuit Bleue »

C'EST le samedi 26 novembre ques'est déroulé le gala dansant
annuel organisé par les Anciens
Marins d'Arras et de sa région.
Accueillis par le président Carlier
et l'ensemble du comité, les ama­
teurs de danse se sont retrouvés à
l'Oasis pour une joyeuse nuit. L'en­
semble Henry Bourge ne tarda pas
à créer une confortable ambiance
dans la salle.

Comme l'an passé, vers 1 heure
du matin, le comité procéda avec
l'aide de ses invités à l'élection de
sa Miss 1967.

Les candidates baptisées « Geor-
gues-Leygues », « Montcalm »,
« Narval », « Jules-Verne », « La
Bourdonnais », « Chevalier-Paul »,
etc., furent présentées à leurs élec­
teurs.

Le résultat devait désigner :
Miss Marine 1967 : Mlle « La

Bourdonnais », Claudine Delahaye.
Demoiselles d'honneur : Mlle

« Montcalm », Maryse Ossart. Mlle
« Georges-Leygues », Sylviane Del-
place, qui reçurent chacune de jo­
lies fleurs agrémentées d'un chèque
substantiel.

L'aimable Miss 1966 Mlle « Le
Fringant », Michèle Ricquart, s'était
jointe gentiment au comité pour
cette promotion et c'est elle qui
remit a la Miss 1967 la couronne de
sa distinction.

Au cours de cette soirée honorée
de la présence de M. le commandant
Vèche, délégué régional et de Mme,
nous avons remarqué la présence
de MM. Sylvestre, maître principal
du B.E.M. Lille, Kaptza, président
des Anciens Légionnaires, Peyra-
chia, président de la Société des
Jouteurs, Hiolle, vice-président,
membres du Comité Méaulens,

rruieux, au uomue Arras centre,
Braquart, secrétaire départemental
des Anciens de l'Armée de l'Air.

Cette soirée si bien commencée
devait se poursuivre jusqu'à l'aube
où tous se séparèrent fatigués mais
contents.

En leur donnant rendez-vous pour
leur 3e Nuit Bleue, les Anciens Ma­
rins disent merci à leurs amis.

Le président, Pôl CARLIER.

MACON
Distinction

LE commandant Pillet, présidentde I'ACORAM, vice-président de
la FAMMAC, a remis le 12 décem­
bre dernier la médaille d'argent de
la FAMMAC à notre camarade Yves
Hall, qui fut le secrétaire de l'Ami­
cale de Mâcon pendant de longues
années. Yves Hall, à qui nous adres­
sons nos bien vives félicitations,
est le frère de l'officier en chef des
équipages (R.) Hall, des Editions
Maritimes et d'outre-mer.

ACOMAR-PARIS
La première réunion 1967

aura lieu le samedi 14 janvier,
à 20 h 30, au poste des maîtres
de la Pépinière.

La conférence C.I.R.A.M. sui­
vra à 21 heures. Sujet prévu :
« Le naufrage de la « Mé­
duse ». *

THI AIS

Assemblée générale

UNE trentaine d'anciens marinset marins anciens combat­
tants, se sont présentés pour
la première assemblée géné­

rale de l'Amicale de Thiais et alen­
tours qui a eu lieu le 25 novembre
dans la salle des fêtes. A 21 heu­
res, M. Billien, président du bureau
provisoire, ouvre la séance. 11 ex­
plique comment M. Pelletier, d'au­
tres anciens marins de Thiais et lui-
même ont été amenés à fonder une
amicale locale, pour avoir la pos­
sibilité de se rencontrer entre an­
ciens de la marine.

Le rapport moral indique qu'une
notice publicitaire ayant permis de
trouver, tout d'abord 25 a 30 inté­
ressés, l'Amicale a été créée. Un
bureau provisoire a été formé, un
statut type rédigé et l'accord de la
FAMMAC obtenu pour la formation
officielle de l'Amicale qui, dans l'at­
tente d'une décision de l'assemblée
générale, a fixé la cotisation an­
nuelle à la somme modique de
F. 5 — dont F. 0,80 — pour couvrir
le timbre de la FAMMAC.

M. Pelletier précise les buts de
l'Amicale, tels qu'ils sont décrits à
l'article 1 er des statuts, soit :

— de conserver et de renforcer
les liens d'amitié et de camaraderie
qui unissent les anciens marins
dans le souvenir des joies, des ef­
forts, des dangers et aussi des sa­
crifices vécus ou connus au service
de la France ;

— de contribuer à l'éducation po­
pulaire et particulièrement à celle
de la jeunesse, en l'orientant notam­
ment vers la Marine.

Il explique quels seront les liens
que l'Amicale de Thiais aura avec
les autres amicales régionales, par
la voie de la Fédération des asso­
ciations de marins et de marins an­
ciens combattants (FAMMAC).

Ayant été membre d'autres ami­
cales de marine, il propose que
l'Amicale de Thiais et alentours
tienne un cahier doffres et de
demandes d'emplois où chacun
pourra inscrire les emplois recher­
chés ou les vacances dont il a
connaissance et de même pour les
logements, etc. Ce cahier sera dis­
ponible à toute heure au siège de
l'Amicale « Café Robert », 16, rue
Marcel-Bierry à Thiais.

Afin de permettre à tous les mem­
bres de l'Amicale de participer à
ses actions, il a été proposé que le
bureau soit ouvert à tous les mem­
bres, c'est-à-dire que les réunions
tenues par le bureau officiellement
nommé soient ouvertes à chaque
membre qui désire y participer.
C'est à . l'assemblée de juger l'op­
portunité de cette proposition.

II est proposé que le bureau soit
constitué : d'un présidênt, de deux
vice-présidents, d'un secrétaire, d'un
secrétaire-adjoint ; d'un trésorier,
d'un commissaire aux comptes et
de quatre administrateurs.

De façon générale, un vice-prési­
dent, le secrétaire et deux adminis­
trateurs seront responsables des
relations extérieures et du secréta­
riat, le second * vice-président, le
trésorier et deux administrateurs
étant chargés des finances, des rela­
tions sociales et des loisirs. Il est à
noter que ces dispositions de base
n'excluent en aucune façon la pleine
participation de n'importe quel
membre de l'Amicale qui désire y
prendre part.

Le trésorier membre du bureau
provisoire étant absent, M. Fitoussi

expose la situation financière de
l'Amicale en indiquant que l'actif
se chiffrait à environ 150 F, repré­
sentant le net entre les cotisations
des membres fondateurs et les me­
nues dépenses encourues pendant
les premières semaines de la créa­
tion de l'Amicale.

La séance s'est ensuite poursuivie
avec des questions tendant princi­
palement à éclaircir les buts et l'or­
ganisation de l'Amicale. Les discus­
sions portaient sur l'opportunité de
tenir un bal avec le concours des
anciens combattants de Thiais, de
l'organisation d'un banquet, de la
diffusion d'un biïTTetin d'informa­
tion, des liens avec les autres ami­
cales et en particulier avec l'Amicale
de Paray-Vieille-Poste, de l'aide que
l'Amicale pourrait apporter aux
jeunes en les orientant vers la
Marine, etc.

Election du bureau
Après ces échanges de vues, on a

procédé à l'élection du bureau.
Sont élus à l'unanimité :

Président . Rolland Billien.
1er vice-président : Maurice Pelle­

tier.
2e vice-président ; Raymond Fi­

toussi.
Secrétaire : James Heaton.
Secrétaire-adjoint : Gabriel Ro­

bert.
Trésorier : Gérard Follain.
Commissaire aux comptes : Neveu.
Administrateurs : Camille Des­

maison ; Roger Lorho ; Roger Le
Roc'h ; Paul Pace.

Le bureau est chargé de prendre
toutes dispositions pour la déclara­
tion de l'Amicale à la Préfecture *
ainsi que pour la publication au
« Journal officiel ». Il est décidé que
le bureau, qui reste ouvert à tous
les membres, se réunira les 1 er et
3e mardis de chaque mois à 20 h 30
au siège et qu'une réunion générale
sera tenue tous les 2e dimanches du
mois à 10 heures et demie. Toüs les
membres présents sont vivement
invités par les président et vice-
présidents à participer à, toutes les
réunions.

Les travaux étant terminés, l'as­
semblée a été levée à 23 heures.

CHATELLERAULT

Cérémonie
à la mémoire

du LV. Coldairon
et du C.C. Esnault

il té. 23 novembre, le lieutenant
Il de vaisseau Coldairou trouvait

la mort dans un accident
d'avion, sur le territoire

d'Oyré. L'Amicale des anciens ma­
rins de Châtellerault aurait eu le
sentiment de faillir à son dernier
devoir envers la grande famille à
laquelle elle appartient, si elle
n'avait pas rendu hommage au
sacrifice de ce jeune officier tombé
en service commandé.

Une cérémonie avait donc été
organisée à son intention. Et tout
naturellement, le souvenir du com­
mandant Esnault, fils d'Oyré, devait
y être évoqué.

La messe fut célébrée par l'abbé
David, qui prononça une allocution
très profonde sur le thème « du
risque consenti pour le progrès et
la sécurité des autres ». A l'issue
de la messe, il devait donner
l'absoute.

Les anciens marins dont les
rangs étaient renforcés des mem­
bres des associations locales d'an­
ciens combattants, se rendirent au
monument aux Morts, précédés de
leurs drapeaux, pour y déposer
une gerbe et y observer une mi­
nute de silence. M. Taillon, prési­
dent des anciens marins de' Châ­
tellerault, retraçsA* carrière du
lieutenant de vaissmu Coldairon
et rendit hommage à sa valeur mi­
litaire.

Une autre démarche, faite au
cimetière, permit d'honorer de
même manière le commandant Es­
nault, dont le souvenir reste bien
vivant à Oyré.

Au premier rang du défilé, on
notait la présence, derrière les
porte-drapeau, du médecin princi­
pal Perdoux, président des anciens
marins de Poitiers, du maître Bu- /
geaud, de MM. Taillon et Beguec*
respectivement président et secré­
taire des anciens marins de Châ­
tellerault, ainsi que de nombreux
autres membres.

PARAY
Le Banquet annuel: AmMsvL

du tonnerre de Brest

DIMANCHE 27 novembre, à13 h 30, les Gars de la Marine se
sont réunis pour le banquet tradi­
tionnel.

Se sont retrouvés là ceux qui,
fidèles, assurent par leur action,
contre vent et marée, la solida­
rité de notre amicale. Des hautes
personnalités : commandant Gilbert,
représentant le président fédéral
de la F.A.M.M.A.C., amiral, conseil­
ler général, maire, conseiller muni­
cipal, président fondateur de l'Ami­
cale, avocat, commandants de bord,
mécaniciens navigants, ingénieurs
principaux Air France, I.B.M., aux
plus humbles et aux jeunes, dont
la présence réconfortante était le
bouquet de cette assemblée si sym­
pathique dans sa simple et confiante
amitié.

Après les remerciements adres­

sés à ces dames, ces ^demoiselles,
ces messieurs, l'on entra, «à coups
de fouchette », dans le vif du sujet.
Dès maintenant retenons la date
de notre prochain banquet : sa­
medi 25 novembre 1967, hangar
n° 6, restaurant « Montagne », au-
dessus d'Air Inter Orly.

M. Henri Longuet et M. René
l'Helguen, conseiller général, pré ¬
sident d'honneur de l'Amicale, res-'
pectivement maire de Viry-Châtil-
lon et d'Athis-Mons, adressèrent
leurs chaleureux compliments et re­
merciements à tous, et la journée
se termina comme prévu dans no­
tre ambiance « du tonnerre de
Brest ». Chaque participant en gar­
dera un excellent souvenir ; les
anciens eux-mêmes, qui ont bien
voulu venir discrètement y jeter un
coup d'œil.

3£ a puô de doute.
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